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BULLETIN POLITIQUE
II vient (le se produire un incident caraclé- 

îïstiijuc  : le comte Kalnoky a été interpolic 
par un député calliolique, M. de Zallinger, 
su r la question rom aine,
I ^ L a  réponse du m inistre était ditlicile. H ne 
fallait pas eiïaroucher PItalie, qui n 'e s t sur 
îiucun point aussi susceptible que sur celui-là. 
11 fallait cependantdonner satisfaction aux sen­
tim ents catholirrues du parlem ent, de la na­
tion , du souverain, qui n a jam ais  rendu au roi 
flum bert I?. visite q u ïl  en a reçue pour ne pas 
laraitre  approuver, j>ar sa présence à Home, 
a silu.Mion faite au Saint-Siège.

Le comte Kalnoky a fait de son mieux pour 
se  g lisse r en tre  ces deux écucils.
 ̂ Je me souviens, a dil le ministre, quo Pénormc ma­
jorité do la population de PAulridic csl eatholiiiue, el 
désire sincèrement que la situation du saint-père soit 
telle qu’elle implique lïndépendauce complète qui esl 
due et qui esl nécessaire au chef do l’Eglise, qu’elle 
soit lelle qu’elle contente la papauté cl lo pape lui- 
môme, car c'est seulement le jour où de ce cùté-Ià on 
sera satisfait d ’une manière durable, que la paix sera 
rétablie entre lo souveram pontife et le royaume 
d’Italie, Ce sout là nos vœnx les plus sincères, el si 
nous pouvons contribuer tant soit peu à leur réalisa- 
tior,, nous ne manquerons jamais d'agir en ce sens.

D’aulre part, la population de fAutrii.bc désire 
vivre en paix el sur un pied d’ainilié avec la nation 
italienne. Nous voulons cnlrctciiir avec celle-ci des 
relations de bon voisinage. Nous allons incme jilus 
loin. Nous avons condu avec d ie  uue alliance politi­
que qui esl fu n c  des bases dc noire politique. Com­
ment poanioiis-nous donc, comme M. do Zallingcr, 
soulever ce problème saus blesser les seiilimenis dc 
la jiatinn italienne que nous n’avons ni raison, ni 
désir de froisser f  •

Jam ais m inistre français ne tînt un pareil 
langage, bien quo M. Crispi ju sliüe  l’alliance 
avec rA iitriche précisém ent par la nécessité de 
défendre Home contre les en lre in ïscs clérica­
les du gouvernem ent de Faris. Quelle tem pête, 
d e  Turin  à Palcrm c, si M. Uibot so fù t expri­
m é do la sorte ! I.cs souvenirs de l'histoire 
contem poraine sont tels (|uo les llalieiis sont 
disposés à beaucoup plus d ïiidu lgencc pour les 
Autrichiens (|uo pour les Français. Cependant, 
comme le discours du prem ier m inistre de 
i’em pcrcur François-Joseph renferm e une leçon 
précise et directe à Fadrcssc de iïta lie , sur 
une (juestion ijuc celle-ci considère comme 
d ’o rd re  purem ent intérieur, Féinnlion a été 
vive à  Home et Féclio s’en est im m édiatem ent 
fait entendre au Ûlontc-Cifoiïn.

Fn  député de Foxtrême-gauchc, M. Hovio, a 
réclamé la discussion immiMiale dc son inlcr- 
pellalion sur la loi des garanties, donl l’iir- 
gonce, a-t-il dit, est devenue évidente depuis 
les crili(jucs failes par un ministre élranger 
sur les rapporls de l ï la t ie  (ff de la papauté. 
l'A il a donné lecliin^ d îm e  déjièi’he résum ant 
les déclarations du eomle Knliioky.

M. di Hudini n’était pas dans la salle. Kn 
son absence, c ’est le baron Aïcotera. m inistre 
(le lïn lé rieu r, (pii repivsenle dans le caiiinel 
rélém ont avancé, (pii a pris la parole. II a fait 
un petit discours réservant rupiniou du gou- 
venieinent ju squ ’au moment où le texte  com ­
plet (les jiaroles du comte Kalnoky serait connu 
e t a term iné, au milieu des acclam ations de 
i'cxtrém e-gauche, par ces paroles en cnnlra- 
diclloii directe avec celles du m iuislre au tiï- 
(“hien : « De toule façon, pour nous, la «pies- 
tion rom aine n 'existe pas. »

F E U I L L E T O N  DE L A  G A Z E T T E

i lM O D R  D Ë  . l i m  f l l l Ë
par M"'® E. CAHO

Lise, adossée au siège dc la voiture, voyait à cha­
que lour do roue la ville s’ab.aisscr cl disparaître 
peu à pou; bientôt elle n’aperçut plus que la tour 
massive de l’église et les découpures légères du bef­
froi ; puis ce ne fut plus qu’une ligne, puis un point, 
puis nen... Une seosalion nouvelle ei vivo de liberté 
s'empara d’elle, el celle impression était si délicieuse 
qu’elle ressentait un déplaisir quand M. W erner atti­
rail son allcnlion sur tpicbiiie village dans i.'i plaine. 
Les minces filets de l'umée bleuâtre «pii moiUaicnl 
tout droits d.iiis ta sérénité de l’air lui rappelaient les 
tracas, les soins du niénage ; elle s’cii détournait pour 
suivre d'un regard ravi le vol élancé des lines at- 
lûuelles, perdues si haut dans l’air bleu où frémis­
saient leurs petites ailes étendues. Et les notes claires 
do leur liyiiitie au printemps, qui lombaieul du ciel 
coinme des perles dc cristal, et ies joyeuses sonneries 
des cloches, iialancéos dans l'espace, lui élaicnl une 
jouissance inlinie: « Que c’e.sl grand! (jue c’est 
beau !  ̂ disait-elle avec do longs soupirs enivrés. 
Hien n'est moins beau pourlani, au sens pittoresque 
du mol, que ce riche pays de la Flandre française, 
avec ses grasses cultures sc succédant l'une à l’autre 
uniformément; mais la pauvre Lise, qui n'avail ja­
mais dépassé les glacis de sa ville natale, succombait 
sous un Ilot (l’iinjiressions neuves. Elle ne parlait 
pas, pensait à peine, loul entière livrée ii la sensation 
puissante de la vie physique.

Le trajet fut trop court à son gré.
M. Werner. appelé par une affaire litigieuse dans 

uu bourg peu éloigné dc la frontière, devait laisser la 
fâinillo Üautiy à la Horlcrie cl tio la reprendre quo le 
lendemain de lioime heure. Mais cominc rien n'élail

A ce moment, lisons-nous dans le compte-rendu de 
la Gazette picmontaise, M. di Rudini arrivait dans les 
(îouloirs. Il apprenailque, contrairement au règlement, 
lïnlerpcllation Covio avail reçu une sorte de réponse 
et que M. Nieotera avait compromis le gouvernement 
cl manqué d’égard pour ses collègues. 11 se répandait 
en vives exclamations, déclarant, au milieu d’une ciu- 
(|uantaiiic de déjiulés, (jue c’élail une inconvenance, 
(lu'üu aurait dù absolument rallcndre et le prévenir, 
que la question regardait exclusivement le président 
du conseil et que d’autres ne devaient pas y loucher.

Ainsi l’accident a je té  la discorde dans le 
cabinet italien lui-mème.

A la m êm e heure la diplomatie s’inquiétait. 
Le baron de Hruck, am bassadeur d ’Autriehe- 
llongrie près le Quirinal, informait M. de Kal­
noky de la fâcheuse im pression jiroduite à 
Home par ses paroles. Le m inistre répondait 
télégraphiquem ent en donnant à l’am bassadeur 
instruction de fournir sans retard  à M. di Uu­
dini des éclaircissem ents de nature à dissiper 
lout malcnlciidu. En nnYme tem ps le m inistre 
autrichien chargeait le comte Nigra, am bassa­
deur d ’Italie à Vienne, dc transm ettre  à son 
gouvernem ent des explications analogues.

I.e débat n’est pas term iné. Le m ar(|uis di 
Rudini, diîcidé à aborder la question de face, a 
proposé hier à la Cham bre d ïn sc rire  l’inter­
pellation Rovio à l’ordre du jou r de m ercredi. 
R egrettant sans doute le m ouvem ent dc viva- 
cil(‘ aumiel il s ’était abandonné en public vis- 
à-vis de son collègue, il a déclaré s’associer 
aux paroles prononcées samedi par M. Ni- 
cotera.

Il n 'cn est pas moins piquant qu’au lende­
main des fameux incidenls des pèlerinages, cc 
soit d 'une alliée dc lïla llc  que lui viennent des
ennuis su r la question rom aine.

**  *
Nous avons signalé, ces derniers jou rs, une 

recrudescence de ti-oublcs dc Chine ; on annon- 
(çait que des m assacres avaient eu lieu dans la 
Mongolie et (jue [ilusicurs m issions belges 
avaient été détruites. I.cs nouvelles plus récen­
tes qui nous jiarvienuent. par la voie des jou r­
naux belges et par le correspondant du ikd li/ 
Chronicle, nous donnent les détails les jihis 
précis sur ces événem ents ; rarem ent les pcr- 
scculinns avaient eu en Chine même un carac­
tère  plus odieux; les priffrcs ont (Mé tori tirés, 
bîs religieuses violées, finis assonnn(îos, les 
(Uifanls qu ’ils avaient rccu(.ïliis, m assacrés puis 
rcMis su r des Jirasiers, e t les autoriltis assis­
taient im puissanles à ces atrocités, si elles ne 
les favorisaient pas, comme certaines dépéiichcs 
le laissent entendre.

il esl urgen t que les puissances fassent ces­
ser (le pareilles hoiTours; jioiii y arriver, 
elles n’ont qu 'à s 'en tendre : si aucune dc lles  
ne se laissait d istraire  de son devoir e t ne fai­
sait bande à jiart, la Cliinc serait bien forcée 
de céd(Yr ct dc réjioiidre à leurs prolcslalions 
jiar (b‘s fails e t non jilus fiar des prome.sscs. 
Les ai m em enis ciiornies (jnc font lant dc (iiii.s- 
saiices décidées, — elles le ciïc.nt dn moins 
ass(’z h a u t . — à vivre en paix e n in 'e l le s , ne 
|iourrai('!it-ils jias servir une fois à délendrc la 
cause de la civilisation? Sont-ils tout [luissants 
jiour le m al, mais iinpuissanis |)our le b ien? 
L’Europe no poul-olle lïen jiour ivjirim or los 
abomiiinlions dont les nuMlleiirs de ses lils sont 
victim es? Sera-l-ll dil (ju'on no sait se m ettre 
d’accord en tre  juiissances chrétiennes au XIX® 
siècle, que pour im poser le comm erce de Fo- 
pium à ceux qui n 'cn veulent pas, ou des alcools 
frelatés, des fusils hors d 'usage ct des calicots 
avariés, à de m alheureux nf'gres incajiahles de 
contfiïler ces m archandises?

frfr fr

prêt à la ferme pour liébergcr les voyageurs, il avail 
élé rnnveiiu qu’on y passerait ia journée, pour reve­
nir dîner et rourber d.ans une auberge voisine, roii- 
nue dans le pays sous le nom de la Yille.-aux-Merlcs, 
el où il élait de mode de faire, pendant la belle sai­
son, lies (larties de plaisir. Tout pour Li.sc était cn- 
cbaiileur dans ce projet, dans lous ces ha.sards courus 
a la fois d’un déjeuner campagnard, d ’uue journée en 
plein champ et (l’un iit d’auberge. Üu jugea prudent 
de commander d'avance le dîper et do retenir des 
cliambres à la Villc-aux-Merles. La voilure s'arnMa à 
la lisière d'un petit liois de Jiètres, plantés en quin­
conces, au milieu duquel s’abritait l'auberge ; dans 
une large cour fermée d'un grillage en bois s ebat- 
laienl des volailles, des nichées de petits poussins 
gloussants et piaillards ; des oies solennelles se dan­
dinaient on caquetant ;i grand bruit, cl, par bandes, 
les canards, niarcbanl .à la Iile, s’en allaient, allairés, 
se b.aigiier au deliors dans une mare ombragée de 
sureaux, où des ronces en tieurs trempaieiU leurs 
longues traînes é|)ineuses. Sur la lisière du bois, uu 
jeu de boules et queiiiues berceaux, divisés eu cora- 
parlimenls, comme des cabinets de bain, décorés de 
tables cl de bancs de bois, invitaient le passant à de 
rustiques délices, il y avail, à la vérité, uu air de bien­
venue el d’aisancc dans ce lieu dc plaisir cliainpôlro. 
Sur le corps de logis principal, une glycine en lleurs 
jetait ses graj)pes odorantes, ct, sous les femHrcs, denx 
plalcs-bandes, entourées (l’une douido bordure dc 
thym cl dc lavande, (dlïaienl un fouillis de rosiers, de 
juliennes cl de touffes de iis blanc, dont le partum ca­
piteux sc mêlait aux émanations plus substantielles ot 
chaudes dc la cuisine.

Le lion conseiller avail laslemenl sauté à terre et 
s'élail précipité dans l'auberge pour commander et 
prendre à sa charge le repas du soir pendanl que Lise 
el sa mère aidaient M. Dauny à descendre el assu­
raient ses pieds chancelants. Arthur, resté sur le siège, 
maintenait Lindor cl s’étudiait à ries attitudes dc gent­
leman. L’excclleril con.seillcr ne tarda jias à revenir el 
repiil sa place sur le siège :
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L ïiom m e qui a conduit jiendanl de longues 
années le parti dcmocra!i(juc danois à l’assaut 
de l’esjirit m ilitaire ct aristoeratiijue dans ce 
jietit royaum e, (ïiris tcn  Rerg, vient de m ourir 
à 02 ans. U’était un beau tem péram ent de 
lutteur.

l'ïls d 'un  batelier du Jullaïul, il avail débuté 
dans la vie comme institu teur prim aire. C’est 
en 1805, au lendemain du désastre dc Diipjicl 
e t du m orcellement de la m onarchie, qu’il lit 
son en trée  an Folkclhing et devint chef de la 
gauche, puis [irésidenl de cette assemblée. On 
sait que e roi, appuyé sur la Cliambre haute, 
a toujours refusé (l’apj)eler le parti avancé au 
pouvoir, bien (jue eeliri-ei posst'de une forte 
m ajoritéidans la représentation populaire et ait 
longlemjis refusé le vote du bu(iget. Le m inis­
tère  E strup  est resté aux affaires en tre  vents 
et m arées.

Rerg s 'est brisé les ongles contre cette résis- 
famœ obstinée. En IHHO, b"-* président d(Ha 
Chambre (juïI était, Jes tribunaux le condam ­
nèrent à six mois de prison, jiour outrage à 
la police. II subit sa jieinc, c t, chose étrange, 
ne fut pas grandi jiar cetle affaire. Son déclin 
date même de là. A ujourd’hui, le personnage 
d irigeant à gauche est M. Ih e ru p , jilus mo­
déré et plus disposé aux transactions.

Moins heureux que leurs cornMigionnaires 
norw égiens, les radicaux danois ne semblent 
pas près de triom |iher.

«  *
Ito démission forcée dc M. Deodoro da Fon­

seca a subitem ent modilié la situation au Bré­
sil. Le (langer de la guère civile jiarait con­
ju ré , du moins jioiir (luelquo t(;mps, s ï l  est 
vrai (juo les insurges du Bio-Uraiide do Sul 
ont reconnu le nouveau gouvernem ent et (jue 
celui-ci est décidé à ren trer dans les voies 
légales.

Ce qui esl d ïm  m auvais augure pour l’ave­
nir (lu Brésil, c’est que ce changem ent est dù 
à un pronunciamt’uto m ilitaire. Quehjues ofli- 
ciors généraux dc l'arm ée de terre  ont ren­
versé re in jiire ; aujourd 'hui la m arine en lre  en 
scène ct renverse à son lour le d ictateur des 
soldats. Dans la capitale, la jmpulation assiste 
impassililc à ces fiérijuMics qui ne .semblent 
pas avoir le m oindre rapport avec les cvolu- 
iions (lo l’opinion |iuhli(|iie.

On assure <|iic le fiaiïi de dom l’edrn est en­
core junssanl dans les [irovinccs du nord, no­
tam m ent à Bahia, e t dans la m arine. Cepen­
dant rien n’autorise à supposer que les imjié- 
rialistcs aient exercé une inlluence ap|)réciablc 
sur la m arche des événem eiils (jui oui anumé 
la chute du dictateur.

Son succcs.seiir, le giMuM’al IV-ixolo, est un 
ancien m inistre de la guerre , un c.ons|»iraleur 
cam arade de Fonscca. Dc pareils antécédents 
justifieraient un certain scepticism e à l'égard  
dc la jioiilique future do M. Ifoixolo (jui se 
jiose actuelbmieiit en défenseur de la b'galitc 
consjitulioniKÏle. I.e rélahlissem cnl d(? la lran - 
(juillilé au Bnisil diijiend de la sincérité de la 
conversion do M. Feixoto. Si ce personnage, 
renonçant aux v(Mléités dictatoriales (jui ont 
coûté le jiniivoir à M. da Fonseca, consent à 
s ’effacer devant le fiilnr congrîis, lïm ilé  natio­
nale sera jKHil fffre mainb^iiue. m algré le coii- 
llit (les inhM’iMs maliMïels ; sinon, le prouun- 
riidum to  maialime n ’aura servi (|u‘à aggraviT 
le jtrécédent créé par M. da Fonseca, e t ic sé ­
paratism e ne tardera  pas à reprendre  le dessus 
dans la région du Bio-Crande do Sul.

J'eniniènc Arlliur. si vous voulez bien me le
routier, dil-il ; nous avons comploté cela ensemblo 
pomtaiil la roule. . Cel.î lui fera voir du pays.

— Irez-vous jusqu’à la frontière? (lem.anda Lise, 
pour qui ee mol de frontière avail jo ue sais (piel sens 
magique, mystérieux: il lui semblait (|u’au-(lelh de 
celle ligue idéale qui limite la France cüiumeuçaii léel- 
lemenl l'inconnu.

—  F n  peu au-delà.
—  Quelles lieureuses gens vous êtes !
— Eli ! (|uelle idée le fais-lu, pauvrette?... De l'au- 

ire côlé de ia frontière comme de celui-ci, il y a des 
cliamps, des lilés, des b 'ileravcs el du charbuu... Le 
Rolcit n'y tient pas plus de place (|u’ai!leurs... ni le 
bonlieur non plus... .Allons ! an revoir ; a demain... de 
grand malin, vous savez!... Il faul que je sois a l'au- 
(Jiciicc :i dix heures. Don apiiélii... Dn a liicn vidé le 
'■offre, jc suppo.se... Jo n'emporte rien ?

— Nos ro'urs, dil-elle en appuyant le bout de scs 
doigts sur scs lèvres,

Arthur tenait les rênes ; renversé en arrière, avec 
une (lOïK'lialance satisfaite, il taquinait de la mèche du 
fouet le pacili(jue Lindor pour lui doriner des airs de

— Allons, mon garçon... en avant !
Arthur fil claquer sa langue el, san.s môme lour- 

her la tôle vers ceux qui restaient, il partit avec 
M. W erner au grand trot du cheval. Idse fut frap[ice 
de la satisfaction orgueilleuse qui éclatait sur son vi­
sag e

— Pauvre Arthur ! pensa-t-eilo ; it lui siérait d'otro 
riclie !

La même pensée élait venue au |>èrc :
—  Voilà ce ()u’il faudrait à ce beau mousieur-là, 

grominela-l-il un pou amer el poiirlaiU flatté, car an 
fond il lui trouvait un air disliiifiiié, l’air d’un grand 
seigneur; ii lui faudrait des rentes, des clievaux... el 
le reste !...

—  (Jue veux-tu ! soupira la mc,re ; pour ôlro pau­
vre, on n’cn csl pas moins jeuue !

Dn s'acliemina Iciilcnicm vers la Berterie, à travers

Lt‘ C o n se il  d 'E t a l  d e  C ienève.
Uenève, 50 novemhr(^.;||

Le nouveau Uonseil d ’E lat a é té  installé au- 
jou rd ’hui avec le cérémonial accoutum é. Le 
cüi'F'ge a (juiüé lïbM el-dc-Villc à 2 heures. 
Devant le Conseil d ’E lat, inarehaiciit un eorjis 
dc musique et les huissiers au manteau rouge 
et jau n e : derrière, le corjis des olliriers. Fne 
foule considérable élait massive sur le jiarcours 
et elle a resiicelueuscm eni salué et jiarfois vi­
goureusem ent acclamé à leur passage les nou­
veaux m agistrats dc la république.

Le discours du pn>sident du Uranil Conseil, 
M. Biitly, a conimeiieé par rapjicier l’ad iv ilé  
législative dc ces dernières années.

I..a prolongation de la durée des jïouvoirs 
publies a réjiondu à un désir gtMiérai de stab i­
lité et de travail j)liis eonlinii e t par eonsétjucnt 
plus é tu d iéc tp lu s  ulile. « Sorti, déiinilivcm ent 
(.•elUïfois, nous l’espérons du inoins, ad it M. Uut- 
ly , des [lériüdcs d ’agitation cxecssiuc et de luttes 
jiassionuécs, le pays a elaircm onl m anifesté sa 
volonté dc voir ses m andalaires employer 
leurs efforts constants à la paeilication ct à 
l’ajiaisement de tous les citoyens. «

Fuis il a m ontré les progrès de l'opinion pu- 
blbjuc dans ia tolérance pulilique.

Le temps esl passé, a dit M. Riilty, où, ratifiant 
riiilraiisigcance des partis, ia majorité excloail syslé- 
matiiiuemerit de.s minorités imporU.\nles de citoyens 
do toute action dans les affaires publiques. Nulle frac­
tion, si considérable soit-elle, ne peut prétendre au 
monopole du patriotisme et du dévouement, el les 
électeurs n’ont pas manijué de le proclamer nelte- 
menl dans toutes ies dernières élections.

En donnant au parti démocratique dans le Grand 
Conseil la majorité qu’il avait déjà con(|uisc au Con­
seil d ’Etal, le peuple a placé à ses côlés des représen­
tants nombreux el autorisés du parli radical el, loin 
d’êlre une cause de faiblesse el d ’imjiuissance, celle 
quasi-égalité des deux grands partis qui se divisent 
l’opinion, a élé l’occasion d’une émulation féconde en 
lieureux résultats, d’une jalouse activité cl d’un con­
trôle perinancnl, dont nos in.slilntions ii.alionalcs onl 
largement profilé. Cette rivalité patriotique s’csl tra­
duite par des discussions approfondies ol iiilércss.aii- 
les où nous avons pu constater que la vivacité ct la 
ferme affirmation de couviclions différentes n’ex­
cluaient ni le respect réciproque ni la plus parfaite 
courtoisie.

M. Bullv a riKinü’è onsuile les efforts failis 
!•

pour (MpHliliirr lo iiudget : la conversion des 
em prunts, ia sim pliücalion adniinislrativc, la 
icvisiun des rôles de la eonlribulion Ibncièrc, 
la mise à jou r du cadastre, el diverses modili- 
calions à nos lois do eoniiïbutions fiubliipies.

E iiuim 'rant les travaux aecomjilis dans les 
divers ibimaines de racliv ité  juibliipio, M. 
Uulty a signalé : la création dc 1a roule de 
Culli^x à Bellevue, si buiglenips nfolaiiiée* ('ii 
vain par les inttM’cssés; les élaigisseinenls, 
transform ations et rccliiicatioiis des routes de 
Sacoiinox, de Vandieuvres, de Cbèiio, de Flo­
rissant, de Drize, e tc .; les canalisations, rc- 
l’cclions et améiiageim 'iils d ïinm eubles canto­
naux ; racht^vcrnenl (les onirepôls. En inalierc 
d ïnslruclion  jMibliqiie, la création do mnivclies 
chaires et de nouveaux laboratoires universi­
taires, les nouvonux bâtim ents pour les écoles 
prim aires, l’ccolo d ïiü rlicu llu re . les lois su r la 
luiissance imlernelle et renfanee abandoniiiîe. 
Dans le (bimaine .social. la loi su r b*s caisses 
de secours en cas de maladie des ouvriers. 
« Vous saurez saisir toutes les occasions qui 
vous sdnt offertes, a dit M. B ulty , de jirouver 
ainsi, autrem ent (pic par de va‘gucs théories 
ou des utopies sans effet pratique ct sans réa­
lisation actuellem ent possible, votre v if désir 
<ic travailler à rarnelioralion du sort des fai­

le bois, sous la roiuluiie d'un jeune garçon (jui por­
tail les provisions. C’élail nne jolie ferme au linrd 
d'nn cliemin jti.Tnlé do peupliers (ini rép.'imlaienl une 
odeur de baume el dniit hî feuillage lienildunl palpi­
tait sans fin avec un lirait d’aile.-̂ . Tout aulniir, à perte 
de vue, la vaste plaine verdoyante, uniformément 
[ilale, sauf d ’un côté où dans un jdi de terrain roulait 
un ruisselet à travers los plantes d’eau el les cres­
sons, sous un couvert de saules tordus et renversés, 
qui enlreinêlaieul leurs feuillages. Ge fut sur la pente 
dc ce petit vallon qu’on déjeuna au bruit lointain de 
la ferme. Le meuglenienl de.s bestiaux, la voix elie- 
vrotanle des moutons, le caquetage dc la lias.se-eour, 
formatent, avec le nKn!esle clapotis du ruis^cau, les 
rumeurs chanUoles des insectes et le chueboteinenl 
du vent dans les feuilles, une harmonie d'un calme 
souverain.

Ajirès avoir tiré du panier nn pâté dans une belle 
croiïle dorée cl deux bouteilles dc vin vieux, f.ise 
courut à ia ferme, d ’où elle rapporta successivcmeiil 
des (Pufs, du laitage sur l'herbe molle où ta inenllie 
froissée el ie serpolet exlialaienl des senteurs cajii- 
leuses ; elle les disposa de son mieux à la portée de 
son père ; pour la première fois depuis des années, le 
triste visage ravaçé semblait s’éclairer cl sc délemlre. 
Ces trois co*urs, douloureu.semcnl muets d'ordinaire, 
s’ouvrircDl ce jour-là cl sc fondirent co confidences el 
en projets, ü h  ! la belle journée el qu’elle passa vite ! 
Le soleil liaissail ; il fallut songer à gagner la Yille- 
aux-Alerles ; la distance était courte, mai» M. Dauny 
se sentait fatigué. Il s'elait donné nn niouvemeut 
inaccoutumé, avait visité la ferme, pris des mesures, 
ayant à cœur loul a coup sa procliaine iuslallalion 
(ju’i! désirait maiolcuaut avec une impatience de 
malade. Cejiendant il put revenir sans iroj) de peine 
Jiar le sentier sous Itois, dans ie jour tombant et la 
tiède fraîcheur (jui montait de la terre.

L’aspecï de la Yille-aux-Merles avait bien cliangé 
dejmis le matin ; la cour élail encombrée de voilures, 
la itlajiart fort rustiques ; une grande Victoria et un 
break rangés côte à côte eu un coiu avaient dû ame-
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hhîs et des déshérités et à la conciliation pos­
sible et si désirable des in térêts de tous les 
hahilants du pays. »

L ïnlroduction  de iïn ilia tive  populaire, co­
rollaire du rcferenduni, a élé com m e le com ­
plém ent logique de la [irolongation des jiou- 
voirs. Sur la réform e électorale, M. BuÜy n a  
jias élé très affirm atif : il s’cst borné a d ire  
(ju’il serait jiuéiïl d 'en  m écoîm aitrc i ïn ié rè t et 
d ’en nier lïin jio rtancc  toujours croissanic.

En term inant, M. B utty  a assu ré  au Conseil 
d ’E ta t le concours loyal et ac tif  (lu (irand  
(]on.seil. « Jam ais, dit-il, notre (îenève bien- 
aimée n’a eu plus grand besoin d ’c trc  unie et 
pacifiée, jam ais elle n ’a jilus ardem m ent désiré 
la fin des luttes acerbes ot slt*nïcs pour es­
sayer (le reconquérir, par un travail tranquille 
o t'iie rsévéran l, son ancienne prospérité  coni- 
m erciale e t industrielle, si com prom ise pa r 
des causes m ultiples. Que le souci de cotl# 
jirosjiéiïté m atérielle et le m aintien de sa graii- 
dctir intellectuelle et morale soient la préoccu- 
jiation constante e l le princijial ob jectif dos 
m agistrats e t des citoyens de notre chère p a ­
trie. »

A près (juoi, suivant Fusage antbjue et so­
lennel, c 'iaque conseiller, à l’ajipel de son nom , 
a jirêlé sern îput su r les Saintes-E critiires, puis 
M. Ador, présidên t du Conseil d ’E tat, a répon­
du à M. B ulty.

tl a constaté (jue le gouverîicmenl (în char­
ge depuis deux ans ct jiresque entièrement 
réélu n’a jamais rencontré dans le (îrand Con­
seil aucune opposition systémati'q7te et a été 
aidé par tous les députes sans disti’ricliqn de 
jiarli. II a montré (jUC le Conseil d 'E lat s ciait 
efforcé dc suivre ia ligue dc conduib; qu  il 
s’était tracée il y a deux ans, c t a  prouvé (jü ïl 
y jiersévérorail, fort dc l’approbation soîen- 
hclle que ic jieujile vient dc lui donner.

Farlant de la situation financière ct du re-- 
m anicinent des imjxîls. M. .\d o r s ’est exprim é 
en ces tonnes :

L’idéal à réaliser consisterait à supjirimer lous les 
imj)ôl8 qui iicuvcnl constituer une gêne aux transac­
tions jiüiir les rcnqjlacer jiar un seul iinjiôt sur le ea- 
pilal ou le revenu, frappant d’uue manière égale la 
fortune mobilière el immobilière nette, déduction faite 
des cliarges (jui la grèvent sous forme d’iiyjiollièiiues 
ou autrement.

Lo Conseil d ’Elal fait réunir acltietlcmenl les élé­
ments du jiroblimic, afin de jiouvoir étudier successi- 
vcincnl les dilVérciiUs système cl propose» au (îrand 
(kmseil une solution mûrie el apjiuyée su r des don­
nées aussi exactes que possible.

Il espère arriver aussi à  modifier le syslcmo des 
recettes communales, qui, liasées presque exclusivo- 
mcnl sur la perception des centimes additionnels 
fraiijianl ia jiropriélé imm.ibilièrc, constitue une des 
inégalités donl on se [ilainl à jiisle litre au jm'uiI do 
vue de la répai tilion des cliargc.s entre les (lifféreiils 
élémeuls de la fortune jirlvée et publique.

Eue exirême prudeuce en matière financière esl 
d ’autant plus nécessaire (juc la situation générale du 
marche dc l’argent est loin d ’être satisfaisante. Une 
cri.'ie économiijuc d’uno cerfainc gravité sévit acluel- 
meiil dans plusieurs jiays, cl les Elals qui, comme le 
nôtre, ticiinenl à lionneur de mainlcmr intact leur 
crédit, (ioivciil donner roxcmiile d ’une adininis'tia- 
lion soucieuse do la eonservaliou du patrimoine de 
tous.

Celle rî'glo élémentaire, ([ludijuc trop souvent mé­
connue, duii ôtre d’anlanl plus scrnpuleusemenl ob­
servée (lue des dé|ieriscs d’un inlérôi général s’impo­
sent à nous à |)lus ou moins brève échéance.

Le caillou sera obligé, pour celles de.c®s dépenses 
qui excéderaient ses ressources normales, de recourir 
à la voie de l’emprunt, mais il ne devra le faire qu 'a­
vec une situation budgétaire régulière permettant d’as­
surer par le budget annuel lïn lérê t cl l’araortissement 
des capitaux empruntés.

M. .\d o r, en èninnérant les dépensés né-

ner queli|ue sociéié de la villo. Au fond des écuri?# 
ouvertes, des palefreniers s'empressaient autour des 
chevanx ; nn bruit de Imules qui s'pnlrccliO(jiienl et 
de verres lieurlês arrivait des tonnelles. D.ans ia mai­
son. lea servantes couraient rouges et agitées avec des 
assiettes, des verres, des piles de napperons et de 
serviettes en grosse toile qui exhalaient au passage 
uue odeur de lessive. Au rez-dc-cbausséc, une nom­
breuse société villageoise offrait à deux nouveiuix 
époux un plantureux retour de noces. Ils meuaieut 
grand bruit cl, par ia porte ouverlc, les fortes voix, 
inonfécs à un diapa.son aigu, s’envolaient avec le 
fumet des ragoûts, des spiritueux et du tabac ; la cui­
sine, où s'élaboraieut les mystères odorants de tous 
les dîners, avail été envahie par des rouüers, des 
paysans, quelques colporteurs el les cochers des 
voilures stationnant dans la cour; ces braves gens 
mangeaient el trinquaient assis sur des bancs au­
tour de la longue table de chêne et semblaient 
parfailemenl satisfaits de leur sort raalgcé te grand 
feu qni ica rôdissail en môme temps que les gigots et 
les volailles.

Une servante conduisit les nouveaux venus au 
premier élage, daus l'appartcmeut (jui leur avait élé 
préparé, composé d’une ebarabre el d’un polit ca­
binet avec UD lit pour Lise. Le couvert élait mis dans 
la graude chambre, une pièce longue, éclairée par 
deux feuélres sur la cour ; les m urs en étaient tapis­
sés d’uu papier grossier o ù , devanl uue pa­
gode. Uü Cbiuois et une Chinoise s'éventaieut en 
riiassaut des pajiilloris ; Chinois et pagodes se re­
produisaient à l'iniini et fîuissaieut par obséder 
i'espril.

F n  grand lit encadré par des rideaux de cotoo 
jaune, îi cheval sur uiiC lance dorée, nne commode 
ornée d ’une cuvette el d 'un pot â l'eau en faïence 
épaisse, des flambeaux de verre coulé el deux gros 
cnfjiiillages liéanls dans une sorte de rictus stupide 
sur la clieininée ferméo d'un paravent de papier où 
s’élaienl inslallés «ihalre pagodes c iïm il (Illinois, tel 
était le mobilier; il y avail aussi un étroit miroir en-
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b  boiversué, appelée à se mamteoir à la hauteur 
de JAucieoite réputation scientifique el littéraire de 
aoîTG canton, a  vu augmenter le nombre de ses cliai- 
res et enregistre avee satisfaction une.ainuerjce consi­
dérable d étudiants venus à Geuève chercher la haute 
culture imellGctuell.c et qui soul, par leur présence 
intm e au milieu do uous, une cause do prospérité

Les services (ranaiomie, de pathologie et de phv- 
siologiâ^sonl devenus insuifisauts ; une dépense d 'au 
moipa deux cent mille francs s’impose à brève 
fiiïie-ance puur approprier convenablement les locaux 
a u \  exigences d’une bonne mstruclion.

Le Conseil d ’Elat, en proposant ces dépenses con- 
lonues a nos meilleures Iradilions nationales, a la 
ferme conviclion de répondre aux sentiments de la 
grande majorité de la population, qui comprend que 
e développement de notre instruction publique à tous 

les deraés est, daus une démocratie comme la nôtre 
tout a la fois une nécessité inéluctable el un immense 
bienfait.

Nous soumellrous, du reste, procliainemeut à vos 
délibérations un projet modifiant la loi de 188G dans
un sens essentiellement libéral ct populaire, accen­
tuant 1 inslruciion prolessioanellc et agricole, et 

toujours plus d’hilensité à la culture gé-,

I.es (juesLions socia les  e t la co nd ition  écono- 
niKjue d e  lu p la ce  de  ( ie n è v c  s e ro n t é lu d iées  
a v ec  so in  p a r  le n o u v eau  C onseil d ’E ta t .  (Quant 
a nx p ro b lèm es  con .stttu tiünnc ls, voici co m m en t 
M . A d o r s  e s t  e x p rim é  :

Les questions conslitmionnclles, dont quehiues- 
uncs ont ete si heurcusemeut résolues par celle 
n f l  peuvent être momentancraeut ajour-
LI vvÜ*

Le peuple se prononcera, le printemps prochain, 
toute liberté ct connaissance de cause et en vertu 

•des prérogatives que lui confère la constitution, sur 
Hipportunite de sa révision. Le Couseil d’Etat n ’a pas 

inicrvenir dans l’cxercicc de ce droit populaire. Il 
e.rtnnc toutefois que l’élude de la représentation pro-

continuée par le Graud

Aucune question, dans une démocratie basée su r le 
su lhage universel n e s t  plus digne de laltenlion du
législateur que celle de la reclierche d’un svslème 
assurant le plus exactement la maiüiestalion \ l e  la
volonté populaire et la représcnliiioii des partis donl
sc compose lo corps électoral. U  canton de Ncuc'>àlcl 

J c , i o „ . e r a . e t é g , r f  uu exe,„„le

D ans sa p é ro ra iso n , M. A d o r a ra p p e lé  la

Ton éd. ‘.n r  ‘centièm e a n n iv e rsa ire  de  la 
( .o n le d ^ te lio ii d a n s  la tjucllc  ( ie n è v c  v en t con-

fidèle co n fé d é ré ,-  
[uns il a te rm in e  p a r  ces  m o ts  ; « (ihai-f^és
d te p p ln in e r  c t  d e  fiiirc re s le c lc r  les lo is, nous 

a n s  lo u s  Jes dom ai-à lé len d ro n s av ec  fe rm e té ,  uuiu u-
n e s , les p ré ro g a tiv e s  d u  p o u v o ir c iv il, to u t en 
a s s u ra n t te lib re  ex erc ice  des d ro its  ind iv i- 
f lu c ls , i a iitonom io  des co n im u n es  c t  les b icn- 
ïm ts  d e  la lib e rté  de  co n sc ien ce  e t de  la lilic rié  
re lig ieu se  la p lu s  e n tiè re  d a n s  to u te s  leu rs  m a­
n ife s ta tio n s  co m p atib les  a v ec  l’o rd re  p n liü c  e t 
les d ro its  so u v e ra in s  d e  l’E ta t ,  t e  p rin c ip e s  
s o n t ceu x  d u  p eu p le  g e p cv o is , fe rn io m cn t a lta -  
c lie  a to u te s  sc s  lib e r té s . A o u s y  re s te ro n s  fi­
d è les , n o u s  so u v en an t q u e  nous so m m es les 
s e rv ite u rs  d e  la d é m o cra tie  e t q u e  les fonctions 
p u b liq u es  d o iv en t to u jo u rs  ê tre  co n sid é rées  
c o m m e  u n e  d e lég a lio n  de  la su ])rém e a u to rité  
d u  p e u p le  so u v e ra in . »

A p rès  la p re s ta tio n  d u  s e rm e n t, M. le co lo­
n e l C qiitcau a  p ré se n te , d a n s  la salle  d u  ( ira n d  
U n s e i l .  0 co rp s  d e s  o fficiers au C onseil d ’E ta t 
I a s s u ra n t d e  to u t son  d év o u em en t. M. F le u le t 
c b e , d u  d e p a r le m e n l m ilita ire , a  rép o n d u  oii 
uiinm iics n a ro  fis. nni« nnr. L .... i-

(MCaulCUl
\ n .  1 li 1 ' c o n se ille r d 'E ta t  F le u le t.
L es th ê ta  de  d é p a r te m e n t o n t, com m e d ï ia -  
k Q re ç u  a le u r d é p a r te m e n t le u rs  d iv e rs  

su b o rd o n n e s . M. D id ier a  é té  in s ta llé  d a n s  ses  
n o in e  les to n c lio n s  p a r M . le p ré s id e n t A dor 

\o i la  d o n c  n o tre  gonvernem ei.it é tab li p o u r 
t o is  a n s . S o u h a ito n s  q u e  ce  so it p o u r le p av s
u n e  p e n o d e  d e  tra n q u illi té , d ’o rd re  e t  de  k i^ e  
p io g ie s .  ,

lég rap h o  v ous a u ra  s an s  d o u le  d é jà  fait co n n a î­
t r e  le d isc o u rs -m in is tre  p ro n o n cé  v en d red i au 
H eiciistag  p a r  le c lian ce lie r de  T em pire . l . ’cfl'et 
iro d u it s e ra  t r è s  fav o rab le  en E u ro p e , c a r  le 
a n g ag e  te n u  p a r  le c lian ce lie r e s t  n c lte m e n l 

pacifique  o t e m p re in t d ’u n e  g ra n d e  co u rto is ie  
a T égard  d e  to u le s  les n a tio n s .. .  E n  AHem a- 
g n e  m êm e , il e s t  p lus p a r ta g e .

D tebnrd on a  fo rt re m a rq u é  le p a ssag e  re la ­
t i f  à la s itu a tio n  p e rso n n e lle  d u  c liance lie r. 
« J e  su is  II ce  p o s te , a d it M. d e  C ap riv i, s u r  
» T ordre  de  m on t r è s  g ra c ieu x  m a ître  e t  j ’y 
» re s te ra i au ss i lo n g tem p s q u ’il p la ira  à  Sa 
0 M ajesté  d e  m ’y m a in te n ir . » De la vo lonté  
n a tio n a le , d e s  te n d an c e s  d u  p a rle m e n t, pas 
un  m o t. C om m e G u illau m e I) éc riv an t s u r  îe 
re g is tre  des é tra n g e rs  de  M unich  licgts v o l m a s  
su p rem a  leæ, le  m in is tre  affirm e a in si de  noii- 
veaii le p o u v o ir a))solu d u  so u v era in , ‘’gg len  
d an ces  si so u v en t an ic liée s  ,];,elnues
mois causent une c e r l - n g  Inquiétude aux es- 

j p r i t s  lib é rau x . ^

Ln oifirc,, (e d isco u rs  d u  c h an c e lie r  e st d ’un 
n o m  <1 ( a u tre  u n e  lo n g u e  po lém iq u e  c o n tre  le 
p rin ce  d e  B ism arck . M . d e  Cofirivi s ’e s t g a rd é  
d e  le n o m m er. M ais il a p r is  co rp s  à co rp s  
c liacun  d e s  re p ro c h es  q u i o n t é té  a d re ssé s  d é ­
p ô ts  q u e lq u es  m ois an  g o u v e rn e m en t p a r  les 
Ikü n im rg c i' N 'achi'ichîeu. Il le s  a a ttr ib u é e s  
« aux  jo u rn a lis te s  » , tra ité s  d a n s  son d isco u rs  
a v re  u n e  alTectation de  d éd a in , m ais  c ’e s t  bien 
le d u c  de  I .a u e n b o u rg  qu i é la i l  v isé . P e rso n n e  
ne  p e u t <à ce t é g a rd  p re n d re  le ch an g e .

O r, d e p u is  ({uelques m o is , il s ’e s t p ro d u it 
(Jans Topinion un  re \ ï r e n ic n t  t r è s  v is ib le  cn  
fav eu r d u  p rin ce  de  B ism arck . L ’ovation  d o n t 
il a  é té  T objet à son  ré c e n t p a ssa g e  à  B erlin , 
les c ris  i encz a u  U eichstag ! qu i o n t re te n ti de  
to u te s  p a r ts  à  ses  o re illes  n ’en  so n t (ju’un  des 
m u ltip le s  sy m p tô m e s  e t  les im p o rtan te s  m e su ­
re s  de  po lice  p r ise s  aux  g a re s  p o u r e n tra v e r 
ces  m a n ilè s ta lio n s  m o n tre n t à que l p o in t elles 
é ta ien t d é sa g ré ab le s  en h a u t lieu.

C e s t  (JUC le n o u veau  c lian ce lie r n e s t  p a s  
e n co re  p a rv e n u  «à co n v a in c re  l’A llem ag n e  de  

d e  ...................... °

( ne source d’iuijuiéludc, qui n’a pas été indiquée 
au Reichsl^*, a-i-il dit, c’esl la retraite du priot» de 
Bismarck. Cul homme d’Elal a if^nda à  l’fentpire alle- 
inaud ses anciennes fronli^rés (îu nord cl de l’ouest ; 
sur ses conseils, TUuUé Daiionalo a élé restaurée. Le 
poup.e lüi garde pour cela uue chaude reconuaissan- 
ee. J ai été dojloureuseinem ému en entendant hier 
M. hickert parler du » malheureux régime Bismarck ». 
(Approbation sur ies bancs du parti libéral-national; 
bilarilé à gauche.)

V ous voyez le p ro céd é  ; q u an d  i’o ra te tir  veu t 
d e lcn d rc  M . de  Ijism arck , il sc  to u rn e  non pas 
c o n lre  le g o u T er„em en t, —  il ne  Tose p as , 
^  m a is  êo n lro  nn  o ra le u r  jiro g re ss is tc  d o n t 
1 intcrvcnLion d a n s  le d é b a t a  é té  p u re m e n t 
cp îsod iquc .

A vec M. Bebel le sp ec tac le  ch an g e . L ’o ra ­
te u r  so c ia lis te  m e t ré so lu m en t les jiicds d a n s  
le p la t, au  jio in t de  fo rce r le v ic e -p ré s id e n t, 
com te  H ailestrcm , q n i d ir ig e  la d iscu ss io n , à 
in te rv en ir.

Dans son discours d*Usnabrùck,dil M. Bebel, M. de 
Caprivi a déjà dit que le rapprocliemeut de la Russie 
et de la b rance a conduit au rétablissement de Téqul- 
hbre. Il en faut conclure que la triple alliance élait 
pliilüt une provocation guerrière qu’une garantie de 
paix. Si les choses sonl ce qu’on dil, on devrait se 
décider enfin à convoquer une conférence (]ui con­
duirait au désarmement. Il faudrait, il esl vrai, expii- 
(luer aiiparavanl pourquoi tous désirent la paix, mais 
tous préparent la guerre. Celte contradiction persiste. 
La situation devient intenable à ce point que ies partis 
dispo^és à toul accorder, comme celui au nom duquel 
a parlé M. le D'' Bulil, demandent qu’on n’aille pas 
plus loin dans les arniemenls et les dépenses. La ré­
ponse du chancelier est: * Il faudra eucore aller plus 
loin. »

(jQ sont, dit le chancelier, les « journalistes

venu  à  Bdtiiri |toui* y re n d re  liom m age à  l’e m ­
p e re u r .

Je prie M. Payer, a d i t  le comte Balleslrem, de lais­
ser en dehors de sa discussion les princes alliés, com­
me je Tai fait pour S. M. Tempereur.

—  (Qu’ils reposent en paix !

a  ré p liq u é  l ’o ra te u r  avec  un  à  p ro p o s qu i a fait 
r ire  to u te  l ’a sse m b lée , U n t c e tte  sim p le  p h ra se  
ren d  b ien  le ru ic  au q u el cn  so n t ré 'du its les 
ro is  c t p rin c e s  vassau x  de  la co u ro n n e  im p é ­
ria le .

L e  d isco u rs  d u  dé jiu té  h an o v iïen  M. von d e r  
D cckcn  a  am en é  le c lian ce lie r C apriv i ù d éc la re r 
q u ’il c o n se rv e ra it au  fam eux  fond g u e lfe  son  
cn ijiio i ac lu e l si les uOO,ÜOO m a rc s  de  fonds 
se c re ts  q u ’il ré c lam e  n e  lui so n t p a s  acco rd és . 
D ans le cas  c o n tra ire , un  p ro je t d e  loi ré g le ra  
T usage d e  la fo r tu n e  séq u es trée  au p ré ju d ice  
d e  ( ic o rg c s  III de  H an o v re . A insi to m b e n t les 
b ru its  ( ui re p ré se n ta ie n t le  g o u v e rn e m en t 
com m e d isp o sé  à  re n d re  au  d u c  d e  C um bor- 
land  T a rg en t p ré lev é  cn  18(10 s u r  la fo rtu n e  
d e  son p è re .

L e  g ra n d  d éb a t po litique  sou levé à  Tocca- 
d u rc ra  p ro b a b ie m c n t unesion du 

séan ce  en co re .
b u d g e t

qui 
ourualisto 
isrulie et

son ex

Lettre de Berlin.
(De notre correspondant jjartîculier).

B erlin , 2 9  n o v em b re .
Le grand discours du chancelier. — Te qu’on en pense, 

beconde journée de la discussion générale du 
budget. — L intervention de M. Bebel.

B. (Quand c e tte  le ttre  vous jia rv ien d ra , le té-

lé ricn cc  e t  de  so n  h ab ile té . O n le sa it 
jilein de  bonm /s in te n tio n s ,é c Ia iré ,é lo q u e n t ,—  
son d isco u rs  d ’av an t-h iep  en  e s t  u n e  nouvelle  
jjrcu v e , —  m ais  on le v o it ab so lu m en t d a n s  
la m ain  du  je u n e  m o n a rq u e , déc id é  à  su iv re  
ses  im |!u lsio iis , com m e un so ld a t su it les o r­
d re s  d e  son ch ef, e t  il en ré su lte  u n e  c e rta in e  
m éfiance. C ’e s t  d a n s  cet é ta t  (T esp rit que  
p re n n e n t n a issan ce  les baciles  d o n t le chan- 
ccliep a sp iritu e lle m e n t p a rlé  v en d red i. A insi 
vous nVilerez p a s  de  T esp rit de  beau co u p  d ’AI- 
Ic inands q u e , si le  jir in ee  do B ism arck  é ta it 
re s té  a u  pt^uvoir, ii a u ra it  su  é v ite r  le ra p p ro ­
c h em en t de  la R u ssie  e t  de  la F ran c e , C ron- 
s la d t , la v is ite  de  M. d e  C ic rs  à  P a ris , la m a ­
n ifes ta tio n  g ra n d io se  de  T cm p ru iit ru s se  sous­
c r i t  ex c lu s iv em en t p a r  les c a p ita lis te s  frain ja is. 
M algré  to u t, ces  faits c a u se n t ici iiiio im jircs- 
sion d é sa g ré ab le  e l M. de  C ap riv i ne  se ra  jias 
p a rv en u  a T elîaciT . li a d it  au  R e ich s ta g  (jue 
les forces d e s  deux coalitions eu  p ré sen c e  
en  Irtirope so ib n t éq u ilib re . 11 n e  jicu t ex ig er 
(JUC les A llem ands s ’en  ré jo u is se n t, pu is(juc, 
sous le ré g im e  jiréc éd e n t, T cquilib re  é ta it 
rornjiu  à leu r tiénélice  e t (jue leu r hég ém o n ie  
é ta it in d iscu tée .

S cs  a ssu ra n c e s  p ac iliq u es  o n t m êm e leu r 
re v e rs . A vez-vous rc m a n ju é  cc  c u rieu x  p a s ­
sag e  d a n s  le  d isco u rs  de  v en d red i : « .Si j’av a is  
» u n e  a rm é e  à c o m m a n d er, o t si je  savais 
» (ju’cllc d o it e n g a g e r  la b a ta ille  le lendem ain ,
» je  co m m en ce ra is  ])ar ia la is se r  d o rm ir  tra n -  
« .c fu illem cn t. A insi j ’e s tim e  q n ’un  jo u rn a lis te  
» qu i e st jic rsu ad é  q u e  la g u e rre  e s t im m i- 
» n c n le , fora m ieux de  la isse r  v e n ir  les évé- 
» n e m en ts  q n e  de  s ’cn iiK jniéter troj> t('>t e t  de 
» p o r te r  a t le in te  à la p ro sp é rité  n a tio n a le . »
D iab le! se  d ise n t b eau co u p  de  g e n s . Voilà qui 
e s t u n e  s in g u liè re  m an iè re  de  n o u s  ra s su re r . 
M. de  C ap riv i, qu i d ir ig e  n o s  d e s tin ée s , ne 
n o u s  ra ssu ro - t- il q u e  jiou r nous « la isse r  d o r­
m ir » e t  (( la is se r  v en ir les év én em en ts  » sans 
« p o r lc r  a tte in te  à ia ju’o sp é r ité  n a tio n a le ?  » 

D ans la sitence d ’Iiier, to u s  le s  p a r tis  ou à 
jieu p rè s  o n t d it  leu r ojiin ion s u r  le d isco u rs  
(lu c h an ce lie r . M . le JF  B u h î. n a tio n a l-lib é ra l, 
M . B ehcl, so c ia lis te , M . d e  F rc g g c , co n se rv a ­
te u r ,  M. Itey e r, d e  la Vol/éspartei, e t  M . von 
d e r  D cek en , g u e lfe , o n t p r is  la j>arole. M ais 
au cu n  d ’eu x  n ’a e x p rim é  les  s e n tim e n ts  q u e  je  
no ta is  p lu s  h a u t. Seul l’o ra te u r  n a tio n a l-lib é ra l, 
a p rè s  av o ir fa it d e s  c o u rb e tte s  a u  ré g im e  ac ­
lu e l, a  te n té  u n e  apo log ie  de  T erm ite  de  F ied - 
l ïc b s ru h e .

cadre de faux palissandre, dans lequel ou se vovaii en 
vert avec une ligure démesurément longue. C’était là 
qu allait s’achever dans la vulgarité ia plus dénlai- 
sante ce jour passé dans ia suave fraîcheur des ri./m nc
el des bois.

de lescalier, au- 
où festoyait ia noce, uue autre 
moins joyeuse et guère moins

fraîcheur des champs

— C'csl triste d ’ôlre enfermée là dedans, disait 
Lise ; J aimais bien mieux la ferme.

Elle alla s  accouder a la fenêtre, pour se distraire 
de (’os laideurs par i ïv u e  des choses extérieures.

lo u l près d ’elle, de Tautre côté 
dessus de la sallo 
société dînait nonI , ,  wk gu*:io I11UJU6
hi-uyanlc, et, par Jes fenêtres ouvertes, des fusées 
de rires, des couplets ébaucliés, des propos tapa­
geurs ou sc distinguait le timbre clair de voix fémi­
nines, lormaierit comme une partie clianlanle sur 
1 accompagncnicm de la rude gaîté populaire gron­
dant au rez-de-chaussée. l.e  cliquetis des four- 
chettes maniées avec verve, l’explosion des flacons 
(luon débouché, révélaient l’entrain des convives. 
Lise, aj)pu\é(5 a la fenêtre, s’amusait de toute celle 
gaile. Dans la chambre, maigrement éclairée par 
deux bougies quiî lèv en t faisait trenibloler, AI. et 
Aime Dauny, lassés, écliangeaienl do rares paroles 
pendant que la servante, effarée, liarcelée d’appels 
successifs el de coups de sonnette, mettait tant bien 
que mal le couvert.

Le dîner fut enfin servi. La première impression 
pemble dnsipée, Lise avail retrouvé son plaisir 
h llen a il de tout, des assiettes ébréchées, des four- 
ciielles tordues qu'elle essuyait soigneusement avant 
(le 8 eu servir, du trémoussement agité de la ser­
vante. Elle embrassait sa mère. Tobligeait à conve- 
iiir qu elle 8 était amusée, taquinait son jière, le dé­
liait dévaluer à vue d’a ï l  le nombre faniaslique 
(les pagodes. Elle causait beaucoup, eu proie à celle 
surexcitation légère qu’amènent le conlcutemeut in- 
lencur et uu changement suliil d ’Iiabiiudcs, lorsqu’elle 
vit sa mero sc lover brusiiucment, en même temiis

ü ai»ri >%ik • *quelle  s'écriait 
—  Ton père !... (Qu’a donc ton père ?

Al. Dauny était renversé Sur sa chaise, les yeux 
fixes, le visage couleur d(i cendres, la bouche en- 
Ir’ouverle pour une piainlfe qui u’avait pu arriver 
jusqu’aux lèvres. Eu un instant, il fut dans leurs 
bias, appuyé contre leurs puilrines, le gilet ouvert, 
la cravate dénouée... D’une mam tremblante, Lise’ 
lui baignait Je front et le visage. Madame Dauny se 
lamentait.

—  Ail l in o n  Dieu!... ab ! mon Dieu! (Qu’allous- 
Dous devenir?

La lête inerte du malade lialloUail lourdement. 
Trop faibles pour le soulever el Tétendre, les deux 
pauvres femmes, avec des efforts ioliois, réussirent à 
pousser sa chaise jusqu’au lit e t i ’y appuyèrent. Elles 
avaient appelé, mais per.somie n’entendait ; les chan­
sons, les rires qui, de toutes parts, jaillissaient par 
tous les pores de la maisou, étouffaient leurs voix 
qu'étranglait la terreur.

Cepeudani, sous leurs baisers. M. Daunv se rani­
m ait; il avait entrouvert les yeux et demandé de l’air. 
Lise ouvrit toul au large les deux fenêtres. La nuit se­
reine couvrait la campagne do son grand silence, à 
peine troublé par les bruyants plaisirs do Tauberge; 
chants et sanglots s'éteiguaienl au dehors daus le so­
lennel silence des choses impassibles.

Cependant, Al. Dauny demandait avec instance à 
retourner chez lui.

— Je veux m’en aller ! répétait-il avec i’en- 
UHemeni lour à tour impérieux et suppliant des ma­
lades.

 ̂— Il faut uue voilure pour te remmener, et nous 
iTcn avons pas, répondait madame Dauny; sois donc 
raisonnable : nous partirons domain matin.

—  Parlons loul de suile... balbiuiait-il de ses lèvres 
lourdes et raidies. Je veux retourner chez moi.

— Nous ne pouvons pourtant pas nous en aller à 
pied... (Quel malheur d'être venus ici, au lieu de res­
ter irauquillement chez nous !... gémit madame Dauny. 
Ce n’esl pas moi, toujours...

Lise, je veux parlir... reprit M. Dauny, avec une 
sorte de tremblement du nienlon el des lèvres, comme

sèment Tmqiiiélude. Il a surtout en vue uu
qui passe maintenant ses loisirs à Friedric .
écfii poar les Hamburger Nachrichten. N om  ne sa-
enhoüs pas au piissimisme parce quo nous savons que 
les événements nous favorisent cl nous rapprochent 
(lU but que nous poursuivons. Mais ce qui s’est passé 
était bien de nature à entretenir le pessimisme. Lo 
prince de Bismarck a favorisé les ambitions de la 
Russie, jusqu’il ce que Talliance des trois empereurs 
se fût brisée par ia divergence do leurs intérêts. Alain- 
tenanl nous devons soutenir Télat de choses actuel, 
autant que le peuple jpourra le supporter, jusqu’à ce 
(JU enfin suryieime Tinévilable catastrophe. Le chan­
celier a parlé ironiquement des écrivains militaires qui 
termineiil leurs articles par Ja sentence : S i vis paccni, 
paru bellum. Il n 'a cependant pas d ’aulres arguments 
a produire que celui-la, qu’on uous sert depuis vingt 
aus. Daus son discours d’Iiier, lui aussi a demandé une 
augmentation deselîeclifs. Ça continuera donc comme 
du passé. Les dépenses pour l'armée de terre et la 
marine de guerre croissent à Tiufiiii..

Quand la prochaine guerre éclatera, plusieurs 
Etals pourront déclarer lour banqueroute. L’ap- 
piovisionncment dus énormes masses de soldais 
inises en mouvement ne pourra s’effectuer qu’en 
leduisant les autres hommes h la famine. Grâce aux 
aimes a feu perfection nées, les chemins de fer ne 
suthroütplus au transport des blessés; les hôpitaux 
seront trop petits pour les abriter. (Que (leviendraient 
pendant la guarre les industriels el Jes ouvriers ijui 
travaillent pour i’exoorlalion el no Irouveroni plus de 
besogne ? Ils se posent cerlainerncùt ces questions cn 
secret, mais n’en parlent pas ouvertement.

pans un discours adressé récemment aux soldats, 
le jour de leur assermentation, par une bouche au­
guste, on leur a dit ijuïls seraient probablement em- 
ployés pour la paix, peut-être vis-à-vis des (roubles 
a 1 intérieur. Il esl â noter que le prince de Bismarck 
a dil aussi,il y a quelques jours,que le socialisme élail 
une (luesliou inilitaire, qu’on opposerait l’armée aux 
socialistes. Si Ton me reproche d’allaijuer le prince de 
Bismarck en son absence, je répondrai que je dcplore 
qu il no lasse aucun usage de son mandat. J'en dirais 
autant, plus encore, s’il était dans celle salle. 11 ca­
lomnie la démocratie socirdtslo eu disant qu’elle veut 
gagner 1 armée. Les socialistes dédaignent do telle.? 
tentatives, car les choses marchent toules seules. 
Avec chaquo nouveau millier d’hommes qu’on ajoute 
aux elleclifs, le socialisme entre dans l’armée. Si vous 
inellez sur pied des millions d'Iiommes, jusqu'au land- 
sturm, il y aura plusieurs centaines de mille socialistes 
sous les drapeaux.

Le discours prononcé cet été à Erfurt a aussi causé 
des inquiéludes à l’étranger...

Le vice-président comte Baliestrera : —  Celle ob­
servation uo peut avoir trait qu’au discours de S. M. 
i empereur ; je ue puis pas permettre que ce discours 
soit critiqué ici...

M . Jîebel lais.sant là la fam eu se  h a ra n g u e  
d L rlu iT , —  celle  où  (iu iilau n ic  II jia rla il du  
« jyarvenu co rso  », —  m o n tre  e n su ite  les c au ses  
d  iiK juiéfude (juc d o nne  T é la t éconoin iijuc  de  
T A llem agne c t  le j)ro tcc tio n n ism c  a g ra ire . Je  
lia sse  s u r  c e tte  p a r tie  de  ses  exp lica tions.

M . B ayer, d e  la V o lk sp arte i, a  fa it, lui a u ss i, 
un  d isc o u rs  (Jcsagréab le  au  p o u v o ir. U n inci- 
(Jent a a m u sé . C om m e T o ra leu r p a r la it  du  g i ïc f  
fa it à  u n  so u v era in  a llem an d  d e  n ’c tre  ja m a is

On nous tc Jég ra jih ic  de  B erlin  cn  d a te  d ï i i e r  
so ir :

La discussion générale du budget s’est close au­
jourd’hui, après do grands discours de MAI. de Hucne 
(conservateur-libre), Roscicbski (Bolonais), el Richler 
(progressiste).

Ayant que le débat fut fermé, le chancelier, A!, do 
Caprivi, a cru devoir dire que, dans son discours, il 
u avait pas songé a laire allusion à son prédécesseur 
qui a rendu de si grands services à Tempire. ’

Cette déclaralioü a été accueillie par des sourires.

NOUVELLES POLITiQUES
—  M. le D® filoiuct, ancien médecin de la marine, 

« républicain indépendant », a élé nommé dimanche 
sénateur de la Charcnle-Inlérieure en remplacement 
de M. Aleslreau, sénateur républicain décédé.

Ce résultat a été obtenu au ballottage. AI. AJoinel 
l a emporté sur AI. Paul Rouvier, candidat du congrès 
républicain, grâce à Tappoinl des voix obtenues au 
premier tour par AL Georges Roche, ancien député 
bonapartiste.

—  La droite royaliste frau(;aise s’est réunie avant 
la séauce d’hier, sous la présideuce do M. Cazeiiove 
de Pradine. Sur la proposition de celui-ci elle a 
adressé scs félicitations respectueuses à Algr Tarcho- 
véqne d’Aix, « à Toccasion des nobles paroles qu’il 
vient de faire entendre pour la défense de TEglise et 
de Tlionneur fiaiKjais ».

Celte mauifeslaiion est assez isolée, car on com­
mence à avoir par dessus les yeux dos phrases vides 
et des altitudes théâtrales du remuant prélal.

— Le père Didon a fait hier, à Paris, un grancf 
discours a l'occasion de la renlréo des facultés calho- 
lujues. Il a hlàmé Téloigucment de.s fonctions publi- 
(lues dans leiiuel se plaisent certains catholiques. Il 
s’est prononcé contre toul conllil enlre TEglise el 

•TElal, disant que la séparaliou, si ello doit s’opérer 
plus lard, ne saurait jamais amener un divorce. Il a 
engagé les étudiants â briguer plus lard leur entrée 
daus le parlement, dans Tadministralion el suiloul 
dans les cliaires de TElal. Il esl très louable, suivant 
lui, d'élever des chaires libres cl callioliques à côté 
(le celles de 1 Elal, mais il seiail encore p.référable 
d ü(:cuper ces dernières pour y affirmer la divinité du 
Ciirisl el la liberté de coDscienco.

Le successeur de lord Lytton au poste devenu 
vacant d’ambassadeur d’AuglcIerrc â Paris, sera jiro- 
bablement l(j marquis do Dufferin, ancieu gouverneur 
général du (^anada, ancien vice-roi des Indes comme 
lord Lytton, successivement ambassadeur à Saint- 
Pétersbourg, à Constanlinople, actuellement à Rome. 
Co diplomate très actif, très vert encore est le type de 
1 anglais sportif. Les exercices du corps Tont mainte­
nu en belle sauté, el il esl encore très à môme de ren­
dre d ’importants services. On avail considéré géuéra- 
lemeul que l’agréable el lucrative charge de Lord- 
gardicn-des-Ciup-ports, à lui récemment conférée, 
marquait la limite de sa carrière diplomatique et lui 
constituait une procliaine et honorable relraile. Il esl 
possible que la reine fasse de nouveau appel à son 
dévouement actif.

Sir H. Drummond Wolff, aclueileraent ambassadeur 
à Constantmopie prendra dit-on à Rome la place lais­
sée vacante par lord Dufferin.

do l’Elal héroïque du Rio Grande do Sul el le mouvê^ 
ment unanime de Topinion daus les autres Etals. La 
marine, une grande partie de l’armée el uu grand 
nombre de citoyens de toutes les conditions sociales 
rainenôreol par leur attitude ferme cl décidée le réta­
blissement de la constitution el des lois suspendues 
par le décret du 3 couranl qui déclara dissous le Con­
grès natianal.

L'histoire enregistrera cet acte de civisme de iouièâ 
ies classes du pays, pour la défense de la loi qui ne 
peut pas être remplacée par la force, mais elle signa­
lera aussi Tabnégalion el le patriotisme dont a fait 
preuve en ces moments ditliciles le maréchal Beodoro 
(la Fonseca, résignant le pouvoir poür ettipôclier une 
lulle fratricide el le relâchement des liens qui unissent 
enlre eux les auteurs du mouvcmeut glorieux du Io  
novembre 1889, destiné à sauvegarder Thonneur et 
Tmlégrilé de la patrie, ainsi qu’à garantir par lo main- 
tiûD de Tcirdre lo salut dès inslilulions républicaines;

 ̂Ces événements, qui ne trouvent pas beâdcOüp 
d'exemples dans les annales de TJminauilé el qui 
nous rendent juslenieul fiers d ’avoir pu réaliser paci­
fiquement deux grandes évolutions, telles que la trans­
formation radicale de notre droit politique par la Ré- 
jiublique el celle du travail national par Tabolilion de 
Tesclavage, prouveront à la postérité Tamour du peu­
ple, de la marine et de Tarmée pour les libertés (tons- 
liluliouuelles qui ennoblissent la vio des nations mo­
dernes...

Rendant hommage à la loi fondamentale cl résu­
mant les buts de la révciulion triomphante, je pro­
clame la nullité de l’acte qui décréta ia dissolution du 
C()Dgrès national et je  déclare, dès ce moment, réla* 
blies loules les lois ot garanties constiluliouncllcs sus­
pendues en vertu de Télat de siège sous lequel l’urcnl 
placées celle capitale el la ville de Nicllieroy.

L ’a d m in is tra tio n  d e s  finances p u b iii |u e s , a y a n t p o u r  
b a se  l’économ ie la p lu s  sév è re  e l  la p lu s  g ra n d e  s u r ­
v e illan ce  d a n s  l’em p lo i d e s  re v e n u s  d e  la  D ation, s e ra  
u n e  de m es jilus g ra n d e s  p réo ccu p a tio n s .

J ’e sp è re  q u e  l’app lica tion  r ig o u re u se  d e  ces p rin c i­
p es , le m a in tien  do  l’o rd re  à i’in lé r ic u r , la  c o u sc rv a - 
lioD de la  p a ix  av ec  les n a tio n s é tra n g è re s , T cneuura- 
g em en t a u  trav a il ag rico le  e l  in d u s trie l, la  ré o rg a n isa ­
tion d u  rég im e  d es b a n q u e s  ct les re sso u rc e s  ab o n ­
d â m e s  d e  n o tre  sol su iliro n l à re n d re  p ro g ress iv em en t 
sa  v a le u r  à n o tre  m o n n a ie  c o u ra n te  d ép réc iée  p a r  
les éch an g es  in lc rn a lio n a u x  e t  à fo rtifie r n o tre  c réd it 
à l’in té r ie u r  e t à l ’e x té r ie u r .

Les (lisseulimenls politiques qui onl partagé Tojii- 
nion dans los derniers lemps n’ont, Iieureusemenl, 
laissé ni vainqueurs ni vaincus : lous les Brésiliens 
aspirent à compléter l’œuvre commune do la grandeur 
de la palne.

A celle œuvre je consacrerai tonies mes forces, 
priant mes compatriotes de m’aider sincèrement dans 
une si lourde tâche.

I / e s  é v é n e m e n t»  «lu K r é s i l .

U io -d c-Jan e iro , 2 9  n o v em b re . 
\ o i c i  le s  jirincifiaux  p a ssa g e s  d u  m aniTcste 

(lu nouveau  p ré s id e n t des E ta ts -U n is  d u  B résil, 
le  m a réch a l F lo rian o  P eixo to  :

Il est inutile de rappeler les événements qui ont eu 
lieu dans celte capitale pendant la nuit du 22  el la 
matinée du 23, faits qu ont précédés lo soulèvemen

L ’a ü ’u i r c  L iv r a g h i .
Le procès de .Massaouah prend une tournure iiiat- 

londue. A la suile des derniers témoignages produits 
devant le Inbunal, ics individualités do Livraghi el de 
(fognassi onl élé reléguées au second plan, cl de plus 
grands personnages ont passé au premier. 11 ue s’agit 
|tius de savoir si des olliciers subalternes ont commis 
des crimes ou des délits [ilus ou moins graves; on se 
demande si l’administration des possessions italiennes 
sur la mer Rouge n’a jias clé pendant plusieurs au- 
nées entre les maius de gouverneurs saus scrupules 
qui, sous prétexte d’assurer Tordre dans la colonie, 
ont fait exécuter saus jugement, eu pleino paix, les 
personnes suspectes ou simplement gêuanies. Le gé­
néral Baldissera a déclaréqu’il availfait « supprimer » 
qualoize indigènes suspecte. Le capitaine de carabi­
niers Locascio a dit que Livraghi avait rc(;a l’ordro 
de < supprimer » un cerlain nombre de détenus, avant 
le jugement. Enfin le général Cossalo, qui comraau- 
dait par intérim pendant l’expédition du générai Orero 
a Adoua, a avoué qu’il avait fait luer un certaiu Naib 
Osman, parce qu’il le considérait comme dangereux, 
et le général Orero a ajouté (juo Livraglii et les au­
tres exécuteurs s’étaient partagé, avec son autorisa­
tion, CD rémunération de leurs singuliers services, 
une somme de IG.OOO llialers provenaut do la fortune 
confisquée de deux des individus supprimés.

La déposition du général Baldissera a provoqué 
vendredi une interpellation à Alonlecilorio. Une partie 
scutemeut des faits élait alors connue, et AI. di Rudini 
a refusé (le répondre. Aujourd Jiui, la presse italienne 
esl unauimc à demander la lumière, el, s’il y a lieu, 
la punition des généraux coupables. Le conseil des 
ministres a discuté la question ; il a décidé, paraît-il, 
(le mettre le général Baldissera à la retraite aussitôt 
après la fin du procès de Alassaouah et de soumellro 
ensuite sa conduite aux tribunaux.

SUfSSE

s'il allait pleurer.
Elle n'y put résister.
—  Pauvre, pauvre père... Je vais cliercher une voi­

ture... Nous partirons... Calme-loi !
Elle baisa ses cheveux, son front moite de sueur, 

et courut k  la cuisine, sans écouler sa mère, qui 
entassait des raisonnements puur la retenir. Elle 
conta avec des pleurs leur malheur à la maîtresse 
de 1 auberge, la conjurant de leur procurer une 
voilure pour rentrer chez eux avant la fermeture des 
portes de la ville. La maîtresse du logis ne demandait 
pas mieux que do se débarrasser au plus vite de cet 
hôte incommode, dont la présence pouvait attrister ses 
joyeux convives. Alais de voitures, ello u’en disposait 
pas ; sauf les carrioles du pays, attelées de chevaux 
de labour qui ne pourraient arriver assez à temps à 
avilie, il n 'y avail à Tauberge qüe la Victoria et le 

break amenés par la sociélé du premier étage, et il 
p ’étail pas probable qu'ils pussent en céder une, car 
ils voulaient, eux aussi, rentrer le même soir. On at­
telait déjà. Cependant, les supplications passionnées 
do Lise décidèrent Tliôlesso à faire une tentative et 
suivie de la jeune lille, elle se dirigea vers la salle dù 
premier étage. Un grand tumulte de chaises remuées 
des appels bruyants, entre-croisés de refrains el de 
rires, auüon(;aient ([u’on se préparait au départ.

L’hôtesse entra, l is e , restée sur le palier, aperçut 
par l’cutre-bàillement de la porte, dans un image *de 
poussière el de fuméc de cigares, un groupe indis­
tinct de femmes en toilettes claires el d ’Iiommes au 
visage enluminé, tous debout et se mouvaul dans une 
précipitation confuse. Ils se bâtaient, so trouvaient en 
reUrd, sans doule.

Derrière la porte refermée, un silence s’était fait su­
bitement. Puis, il y eut des exclamations étonnantes, 
des m urm ures; des voix interrogeaient, Thôlesse ré­
pondait. ü n  discutait. Le mot « impossible » était le 
seul qui arrivât distinct à la pauvre enfant, toute fris­
sonnante de tristesse ct d'iuquiétude, seule sur son 
palier noir.

—  C’est impossible, (jue diable ! grogua une grosse

voix qui dominait les autres, nous ne pouvons pas 
coucher ici.

Il y eut des rires... de confuses plaisanteries.
—  il est genlil, votre locataire, reprit uno petite 

voix aiguè ; (juel gêneur !
— En voilà une plaisanterie de campagne I ajouta 

une aulre. Elle csl forte celle-là ! Quaud ou esl mori­
bond...

Uo « chut » énergique coupa nel la phrase; un 
pas rapide se rajiprocha de la porte <jui s’ouvril, en­
voyant nn jel vif de lumière dans Tescalier sombre. 
Un homme de haute taille apparut sur ie seuil et 
s’arrêta interdit devant la pâle enfant tout en larmes 
dont les maius se joignaient dans un geste de muette 
prière.

—  A ous ! s’écria-t-il ; c’esl vous, mademoiselle 
Lise !

Il avait refermé la porte, el l’hôtesse, qui le suivait, 
voyant qu’ils se connaissaient, redesitondait en hâte a 
ses affaires. Lise avait reconnu la voix de Berlraud 
d ’Esparvis.

— Mon pauvre père ! Oh ! monsieur d'Esparvis... il 
est malade... si malade I

—  No pleurez pas... disait Bertrand, ému de pitié 
et grandement embarrassé, je vais essayer... j ’arran­
gerai cela. On s’entassera daus le break... S'il n’y 
avail que mes camarades et moi, ce serail bien sim­
ple... Alais... il y a des dames...

—  Si j ’allais leur demander... les p rie r?  Des fem­
mes... je suis sùr qu'elles auront compassion.

Déjà sa main touchait la clef.
—  N ’allez pas I nou... je vous en prie ! s’écria-t-il 

vivement.
Il posa sa main sur celle de Lise, l'immobilisant 

avec douceur.
—  Retournez près de votie père el préparez-le à 

partir... Je vais plaider votre cause... Fiez-vous à 
moi...

.Qü®^*lües instants plus lard, lo capitaine se présen­
tait dan.s la triste chambre mal éclairée où le père de 
Lise, avec uu air do spectre, s’efforçail en s’ailaclianl

T r a i t é s  d e  c o m m e rc e . —  Lcs dernières diver­
gences relatives aux trailés de commerce avec TAIIe- 
magno et TAutiïcIie-Hongrie out été réglées par ua 
échangé de notes. Les délégués suisses partent demain 
pour Aienne, pour la rédaction définitive et la siyua- 
lurc de ces traités. ®

C e n tra l . — On mande de Berue au Journal de 
Geneve :

« Il est probable que Berne donnera le (5 décembre

à sa femme et à sa fille, do soulever ses jambes mol­
les, pesantes. Le bras vigoureux du jeuue ollicier leur 
vint en aide. Il avait réussi dans sa mission et pouvait 
disposer de la Victoria, à la condition qu’on lui permit 
(Je prendre place près du cocher. Il élait lemps de par- 
lir ;  te malade, presque porté par Berlraud, fut ins­
talle dans le fond de la voiture, où il fallut ie soutenir 
avec des coussins el l’envelopper de couvertures prê­
tées par Ihôlesse. Madame Dauny s’assit aujirès de 
lui. Lise et le capiiame prirent place à côlé du cocher. 
La nuit était fraîche el quand, au sortir du Lois, la 
legere voilure roula dans la grande plaine découverte, 
la u  vil el les vapiîurs froides qui s’élevaient des lour­
des terres labourées faisaient frissonner Lise Ber­
trand s en aperçut el l’obligea à s’envelopper dans sa 
grande capote d ’ordonnance.

■— Yous avez l ’air d’un petit conscrit, lui dil-il 
gaimoDl, el comme les conscrits doivent obéir sans 
raisonner, vous allez me laisser vous recouvrir aussi 
les pieds.

—  Que vous êtes bon! murmura-l-elle pendant 
qu il se pencbail pour entourer ses petite pieds dans 
les plis de 1 épais tissu de laine. Yous pensez à tout 
comme si, vraiment...

— Comme si vons étiez une do mes chères petites 
sœurs, ni plus ni moins ; jusloinenl, il y en a une, ma 
layorite, AJimi, je pense à elle chaque fois que je vous 
vois. ‘ ■'

—  A ous trouvez que je lui ressemble ?
1 T ï nou, pas précisément, répon­

dait le capiiamc préoccupé de distraire Lise, pour ne 
pas la voir pleurer, se relouraer à lout moment, an­
xieuse, vers le fond de Ja voiture où élait son père. 
Alimi est toute petite, ronde concime une pomme, elle 
a (Jes cheveux blonds, presqiBC roux, pareils à la 
lOiDle de mes moustaches, ils scml tout crêpelés au- 
our de sa ligure el lui donnent Ja physionomie d ’un 
eune chat, des ye-ux gris, très inahns el avec cela un 

air gam m a m ourir de rire. Ell9 .adouze ans el elle 
esl cliarmaiile.

( A  su ivre .)Ayuntamiento de Madrid



JO U RN A L SU ISSE — décembre 1891

♦ûTî faible iiiajorilé en faveur de l'oréralion. C ësl a 
peu près le seul eanlon, avec Uâle-Ville, sur Icimel 
les partisans de l’acliat du Central puissent coiiilptéf. 
Zurich el Sl-üall sembleul avoir décidément passé 
dans le camp des adversaires et, aux deruières nou- 
Tclles, il eu serait de même d’Argovie. »

— On répand, dans le canton de \  auJ, une bro­
chure, moitié sucre moitié (ici, eu faveur de l’achat 
dii Central, lî’après la L/Ôci té, cette puHicalion, im­
primée à Fribourg, sort des liureaux de Ab Aiarli ot a 
été rédigée par M. Fornerod, ancien conseiller fédéral, 
actuellement employé du Jura-Simplou.

La brochure est signée Uit Vüiidois, mais en la 
lisant on constate sans peine qu’elle a été écrite sur 
dc8 dotés originales dn langue allénlaudéi

L o» é le c l io u s  f r ib o n r g e o i s e s .
Nous avons public la dém arche faite auprès 

du Comité cantonal conservateur fribourgeois 
jidh les comités dé lopposition lilrérole et radi­
cale, jiroposant une entente et ddnïunddnt 
(juën  leur accorde députés au nouveau 
(irand Conseil.

M. W uiileret, président du comilc cantonal, 
leur a répondu en ces term es :

lïibourg , le novembre 1891:
A  Monsieur Jules ll'pond, Président du Coiiltté 

électoral libéral-consercateur, avec prière de com- 
viuniqucr luu ' mitres signataires de l ’adresse du 
J I  novembre conrant,

M onsieur
J'a i couimuuiqué aux membres du Ooinilê cantonal 

du parli conservateur fribourgeois votre adresse du 
14, reçue le 16 courant, el je suis cliargé do vous 
Iransmeilrc leur i épouse.

Le Comilé s’abstient d’entrer en matière sur l ex­
posé qni précède votre demande ; 11 se bornc^ à cons­
tater quo le Grand Conseil du canton de Fribourg, 
dont les fonctions vont expirer, esl l'expression de la 
volonté du peuple fribourgeois, maoilesiée daos les 
formes constitutionnelles et légales, ol non la repré- 
senlalioa d ’un parli politique (juelconque.

Abordant l’objet dc volro dcaiande, lo comité can­
tonal conservateur couslale d’abord avec regret que 
votre demande n’a élé remise eu mains de son prési­
dent que deux jours avaul la clôture de la session du 
Grand Conseil. Avec la meillcuro volonté, il cùl été 
impossible dc vouer à celle question, aussi cxlraordi- 
uaire qu’iuallendue, toul l’examen qu’elle comporte, 
de  sonder l'opinion du pays cl dc faire à cet égard les 
«nquêlcs soil les investigations nécessaires. Lo coinilé 
constate en second lieu iiu ïl no s’esl jamais ingéré 
dans le choix des candidats pour ia députaliou au 
Grand Conseil ; sous ce rapport, il a eu pour règle do 
conduite de laisser loulc hberlc aux comités de justi­
ces de paix ou de districts de désigner les candidats 
el dc les proposer au libre chois des citoyens actifs. 
Par ces luolifs, le comité ue peut adhérer à vos pro- 
imsilions. Il a d'ailleurs la convicliou qu’une ingérence 
dü sa part dans la désignation des caudidals à la dé­
putation serait mal accueillie, cl (jue, s’il s’avisait de 
soumettre aux assemblées populaires, dans les cir­
constances aclücllcs, votre demande et vos proposi­
tions, elles seraient repoussées, alors mémo (jue le 
comilé voudrait les appuyer de sa rceorainandaliou et 
de son iulluence. C’cst là un nouveau niolil qui a dé­
terminé son absleulion.

Le comité, lout eu réservant los questions princi- 
piellcs, comprend le désir des dilléroules fractions de 
partis poliliques'en minorilé daus le pays d é tre  
représentés au sein de l’assemblée législative. 11 no 
peut être satisfait à ce désir que do deux manières : 
ou par l’action directe des membres de ces minorités 
auprès des électeurs, avec l’aide de la parole el de la 
presse, ou par un cliaugemcnl apporté à la constitu­
tion ou aux lois existantes. Les inolils qui ont em ­
pêché le Graud Conseil de procéder à la révision de 
la eoustiiuiioQ el des lois qui régissent la matière onl 
élé sullisainmeut exposés au scm de celle assemblée ; 
cës l à la nouvelle législature qu'il appartiendra do 
statuer snr les nouvelles modificalions désirées cl 
spécialement sur la question de ja représenlation des 
Minorités. Il incombera aux partisans de cette repré­
sentation, en particulier par lïnlroducüou du vole 
proportionnel, de présenter el juslilier leurs de­
mandes au Grand Couseil qui sortira des urnes le ü 
décembre prochain.

Veuillez agréer, Aloosieur, l’assurance de ma consi­
dération distinguée.

(Signé) L. W lilleuet,
Président du Comilé cantonal 

conservateur.

La lettre dc M. W uiileret est une fin de non 
recevoir. Mais les parlis d ’opposition Iribour- 
^œois feront bion de prendre au mot iM. W uil- 
leret et d ë rg a n ise r  dans le pays un pétilion- 
nem ent pour dem ander la réform e électorale.

On verra alors si le cumilc conservateur lais­
sera les électeurs libre» dc signer celle de­
m ande ct com m ent le Grand Conseil i’ac- 
cueillcra.

* »
M. Max de Oiesbach a adressé k \a Frciburger- 

Zcitung  une lellre refusant la candidature qui lui 
était olferle daus la Singine. AL do Diesbach motive 
comme suit son refus :

« La minorité politique do noire canlon a cié jus­
qu’ici très faiblement reprcsculéo au Grand Conseil ; 
le parti conservaleor modéré en particulier u ’y a 
pour ainsi dire pas de représentant. En présence 
de ce fâcheux étal de choses qui ira encore en 
s’accentuant, la position d'un député jodépendanl est 
intenable. Notre programme politique rencontrera 
vraisemblablement au sein du nouveau Grand Con­
seil la même hostilité que dans l’ancien. Nos re­
vendications ne vont pourtant pas trop loiu, nous 
demandons :

» La Dominalion des syndics par le peuple ; refc- 
ferendum eu matière financière; représentation de la 
minorité au sein du Grand Conseil et des principales 
aulorilés; économie dans radmimslralion, diminution 
du nombre des fonctionnaires.

‘ A mun avis une opposition n ’a pQinl sa raison 
d’être, qui nS peut faire aucun Lien ct empêcher au­
cun mal. » ■ _________ __

Lettre de Genève.
Genève, Je 30 novem bre.

L ëx p o s itio ü  dos indépendan ts.

Y. L ïnstinc t de combativité qilî e s t un des 
traits m arijuants du caractère genevois, trouve 
à sc donner carrière  dans le domaine de i a rt 
conime cn politique, e t c ë s t  à peine si les dé­
mêlés en tre  coiiservaleurs et in transigeants de 
la palette le cèdent en âp re té  aux luttes électo­
rales. Jusqu’à présent les deux factions rivales 
ont toujours com battu en champ clos, à arm es 
égales, sur le terra in  neutre dc lëxposilton 
municipale. Le public bénévoje assista it sans 
trop sëm oiivoir à ces passes d 'a rm es, ré se r­
vant toutcfuis scs secrètes sym pathies aux 
cliampions des bons principes ct des conven­
tions reçues.

En a rt, le public, m onarque consülulionncl 
à la m anière de I..ouis-i^hilippe, e st conserva­
teu r par tem]3érament, ennemi des choses 
nouvelles, sévère pour les vagabonds qui s ë -  
carteni des chem ins battus ct s’cn vont m a­
rauder à Iravers cham ps, gens sans aveu, 
n’ayant pas leurs (lapicrs eu règle ct ressor­
tissants d ë u  ne sait (luelle (laroisse. Si vous 
craignez les rigueurs du roi public, ])rcncz 
garde dc vous laisser surprcnilre daus les vi­
gnes non vendangées !

l  n tableau, n ë s t - c e p a s ?  doit d 'abord re­
présen ter quelque cliose q u ë n  puisse raconter: 
e t puis comme c ë s t  en somme un m euble, il 
faut bien q u ïl  soit m eublant, ( |u ïl ne dépare 
pas féiégance des beaux papiers de luxe, crè­
me ct o r ;  cn effet, une toile moins élégante 
que le papier q u ë lle  recouvre, occupe une 
llacc indue, ie bon sens lïudiqiie ; eho est 
)0 !ine à m ettre  à l ëndroit où Madame Mackay 

pend scs Aleissonnicrs. Voilà cc (lu'il faudrait 
faire com prendre à ces m alheureux jeunes 
gciis, qui pourraient très bien arriver ù lairc 
dc jolies choses en s’appliquant un peu, ot sc 
m ettent la tctc  à lën v e rs  pour trouver des 
idées personnelles qu’on ne leur (teinandc pas.

Donc, au Musée Hatli, ce sanctuaire dc l’art 
munici[)ül, le parti des jeunes, se recru tan t 
surtou t parm i les élèves dc Técole Iiuissoiiiiiè- 
rc , a eu conslam m ent contre lui le « Je  ne 
voudrais pas avoir ça dans mon salon » des 
gens dc goùl, verdict sans appel. Pour triom ­
pher de ses adversaires, il a recours aujourd hui 
à l'habile m anœ uvre à laquelle ie boulangism e 
dut autrefois ses plus beaux succès dc réunions 
publiques : il les m et à la porte. Dès lors l ïs -  
suc de la lu tte  ne saurait ê tre  douteuse.^ 

læ s expulsions pourtan t n ’ont pas élé si ra­
dicales qu’elles auraient pu Tctre ; quckfues 
suspects out réussi à sïn tro d u irc  dans la salle 
dc l’Institu t ; dénonçons en particulier les ci­
toyens Grison et Piiichart, dont les opinions 
réactionnaires ne sont un m ystère pour pcri^ 
sonne ; lëx lrêm e  gauche a fait aussi quelques 
avances à la droile, mais elle a rigoureusem ent 
exclu les opportunistes ct les gens du juste- 
m ilieu; cela se com prend aisém ent.

Au milieu de tels conllits, le rôle de critique 
serait périlleux; aussi n ’ai-je pas l’intention dc 
faire ici de la critique. Mon bu t est seuicm ent 
dc vous donner, en simple reporter, une idée 
de cette pelite m anifestation csthéti((uc de la 
jeune école genevoise. Pour cela, je  vous con­
duirai droit au tableau qui donne la note sur- 
aigüe ct m et le mieux cn évidence les tendan­
ces et les procédés de ceux de nos a rtistes qui 
su iv en t]e  courant im pressionniste : LEtang, de 
M. E sloppey, un Vaudois, soit dit en tre  paren­
thèses.

Regardez celte toile de près c t vous ne dis- 
z qu 'un  fouillis de taches bariolées, 

jaunes, b runes, rouges, vertes, tou tes sembla-
linguercz

bles, laites d ïm  seul coup de pouce, e t p la­
quées à cru  les unes auprès des au tres dans le 
désordre le plus incohérent en ap]iarcncc : une 
m osaïque qui serait faile de pierres sem ées a 
la poignée. A la distance tout so rdo iinc  ct 
s ïia rn io n isc ; l e s to n s  vibrent, chàloient et 
sc com binent ; des formes se dégagent, d  un 
dessin précis et du chaos Ton voit naître un 
paysage enchanté, où, sous un ciel d autom ne 
Iirètbnd ct pu r, des arbres déjà à demi dé­
pouillés sèm ent leurs dernières feuilles d ’or sur 
le m iroir des eaux stagnantes.

Le procédé, sans doute, n  e st pas nouveau.
ct M. Ë stoppey  Ta a[>pris à Técole dc Claude 
Manct : il csl fondé sur la théo iïodes com plém en­
taires, les tons décom posés su r la toile s'accor­
dant su r la rétine ; tous les g rands coloristes Tont 
connu ct c uelques-uns Tont employé avec au­
tan t de lardiesse que les impi’cssionm sles 
d’aujourd’hui, ainsi Chardin dans ses portraits 
au pastel ou Delacroix dans les fresques de 
Saint-Sul[)ice. Ceci soil d it non pour rabaisser 
le m érite de M. Esloppey, m ais au contraire 
Jiour rassu re r les esjirits tim orés auxijucls cette 
pein ture, moins révolutionnaire qu ’elle ne le 
sem ble, pourrait être uu scaudaie. La recette 
du reste ne serail pas à la disposilion du jire- 
m ier v e n u ; il l'uut avoir 1 œil et la maiu sin- 
gulièrem cril bien exercés pour arriver par celte 
voie indirecte à des harm onies dc  tons aussi 
ju stes ct d ’une (elle délicatesse.

AOIVELLES DES CA?ilO\S

ï'ESSÎN . —  A Yacallo, près de Qiiasso, une rixe 
a eu lieu dans la uuit du  30 entre qualre conlrebau- 
diers ilalieus et des Tessinois à propos du jeu de la 
.  morra. » Un coutrebandier a élé tué cl un autre 
blessé gravement. Des arrestations ont été opérées.

CANTON DE VAUD
Bex. — AL Louis Clievalley est nommé maître dc- 

fluilif de français à l’école induslriclle d« Bex.
Giundso-V. — ün  a enterré mercredi à Grandson la 

dovenne des ouvrières de la fabrique de cigares de 
AlÀl Vautier frères, Christine Hagucnin, morte a l âge 
de 82 ans. Pendant 46 ans la défunte a ele occupée 
sans intcrruplion à la fabrique ol elle ne l a quiUco 
que quatre jours avant sa mort.

Moldo.v. —  AL Paul Tliibaud, géomètre breveté, 
à Alontreux, a élé nommé président de la commission 

• cadastrale du districl de Moudon.
Lo.NGinoD. —  Il y a eu dimanche, à Longirod, un 

graml baui]uct en Thonneur d ë n  conleuaire, M. 
François Caihélaz. Au dire de la Tribune, une boite 
a éclaté pendani la fêle blessant deux des neveux de 
AI. Caihélaz ; Tuu d’entre eux a uu œil perdu.

A U S A I ^  S ^ E

B e l le s -L e t l r e s .  —  Les étudiants dc la sociélé de 
Belles-Lellrcs donneront luudi prochain, 7 décembre, 
une soirée littéraire et dramatique au Tlicalre. Le pro­
gramme porte un prologue en vers, le Médecin mal- 
m é  Im, de Molière, le Trésor, de M. brançois Goppée, 
et Vatcl, de Scribe. Les entre-actes seront agrémentés 
de productions de Torchestre de la \ i l ie  el de Beau-
R ivage . ,

Les honoraires de la sociélé peuvent retenir .eurs
places demain, 3 décembre, dc 12 a  1 h. fil de h  a 7 h. 
auprès du caissier de Belles-Letlres, chez Al. la iin , 
libraire.

G y m n a s tiq u e . —  La » Seelion bourgeoise.  a sa 
soirée annuelle samedi. Le programme eu esl, comme 
d’habitude, très varié ; les moniteurs, les gymnastes 
et les pelils élèves travailleront tour à tour. Les mo­
niteurs ont des exercices aux barres parallèles hau­
tes ; les gymnastes, des mouvements dënsem ble avec 
cannes, des séries mélliodiijues au reck el des pyra­
mides ; les élèves feront d’abord du saul, puis, pour 
la plus grande joie des mamans et des frères el 
sœurs, d’amusants jeux gymuasliques. L’ürcheslre de 
la Yille el de Beau-Rivage au complet variera les 
plaisirs en jouant quelques beaux morceaux, l ouver­
ture de Guillanme-Telt, entre autres, el on finira par 
un ballet italieu, de AI. Lovelli.

Il sufiit de signaler celte soirée aux personnes qui 
s’iuléressent aux exercices du corps el qui lieiineni à 
soutenir ceux qui eu propagent le goût. La Section 
bourgeoise n a pas besoin de réclame bruyante , elle 
travaille avec sérieux et ello s ’esl acquis dès long­
temps la réputation la plus honorable. Au dernier des 
concours fédéraux, celui de Genève, deux ou trois 
sociétés dc la Suisse allemaude seules oui pu lui 
disputer le premier rang et Tont partagé avec elle.

A u P é n i te n c ie r .  —  Jeudi après-midi un détenu 
du Pénitencier s’esl précipité sur le gardien Ducret et

O h s e r v a l io i ï s  iiiéR M jroIflg ttu ies
Ot LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Champ-de-V A ir  ; A  7  h . ni., 1 h . e t  9  h. s. —  A lt. 555“  
L o n g .: L a t. : 4G"31. —  B a ro m .: 71 3 ; T h erm .
O-’ô ; H a u t, d ë a u  : 1“ 03 .

B o u r s e  d e  P a r i s  du 3 0  novembre 1891. 
Cours de clôture (Terme).
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S U n a t i o n  g é n é r a l e .

H ausse lia ro n ié lr iq u e  s u r  l’b^uroiie o cc id eu la le , m ais  
d é p re ss io n  persi.stc s u r  le s  Iles  B iïia iiiiiiiu cs . —  T em p s  
p ro b a b le  : b rum cu.x  à  b eau , m êm e le m p é ra lu re .

B o u rse  d e  L a u sa n n e  du 1“  décembre 1801.
OITre

A ctio n s B an q u e  ca n to n ”  v a u d o ise .
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B o u rse  d e  G enôve (Service léléphftnqoe.)
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B aiiq . ohein . o rien t. 4 1/2 Y  
C réd it fonc . c a n a d ie n  4  7 o . 
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103 25 
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315 — 
29 5  —  
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1 "  Déc. 
C lô tu re.

110 —

5 50  —

490 —

146 25

kù a porté trois coups de couteau qui n ’ont produit 
heurcusem eul que des blessures insiguiliaiiles.

Vol. —  Des voleurs onl pénétre vendredi soir, par 
escalade ct cfi'raclion, dans le magasin de AI. RulTy, 
antiquaire, el se sont emparés d ’un certain nombre de 
bijoux.

Le t im b r e - im p ô t .  — Dans la séance d’hier du 
Conseil communal, M. Lucien Vincenl a déposé uue 
motion tendant à dem andera la municipalité dëtudier 
Tintroduclion à Lausanne des limbres-impôls. Ce sys­
tème perm et aux contribuables de payer leurs impôts 
par pelils acomptes.

C a le n d r ie r s .  —  La librairie A Duvoisin, à Lau­
sanne vient dc uous remettre un délicieux c.alcndrier 
pour 1892, dû au pinceau dc Aille de Niederliâusern, 
de Geneve. Ce calendrier est d ’un genre absolument 
nouveau et d ’un bon goût parfait. On se Tarrachera, 
comme on s’est arraché. Tannée dernière, les délicates 
compositions de la même artiste.

T h é â t r e .  — Al. Scheler uous doune jeudi une 
seconde représentation du II esl assuré
d’avoir, comme à la première, une salie comble. La 
pièce a élé jouée plusieurs fois depuis quinze jours ; 
chacun des acteurs a eu le lemps de mieux entrer 
dans la peau de sou personnage et de mieux » polir » 
son rôle. Les très légers manquements de la première 
représentation ne se produiront plus. Entre aulres la 
petite scène du M ercure galant, qui avail servi de 
lever de rideau, el qui avait été assez mal jouée, a 
disparu dc Tatliche ; ou Ta remplacée par la N uit de 
m ai, d’Alfred de Alusset, que diront AL Gustave Sche­
ler et Mlle Thouard. Ou ne perdra pas au change.

T a x e s  p o s t a l e s .

Les modifications suivantes des taxes postales en­
trent en vigueur aujourd’hui:

L a i eslridion à 15 grammes de la lettre simple dans 
le rayon local esl supprimée. Dans le service interne 
suisse, la taxe d ’une lettre est donc désormais unifor­
mément fixée, jusqu’au poids maximum de 250 gram­
mes dans le rayou local (10 km. en ligne droite): à 5 
cenlimes en eas d’alîrauchissement el à 10 c. en cas 
de non-affranchissement; en dehors du rayon local : 
à 10 c. en cas d’affranchissement et à 20 c. en eas de 
non-afiVanchissement.

La taxe supplémentaire perçue sur les lettres insuf­
fisamment aiTranchies est supprimée. Les lellres de 
ce genre ne doivent en conséquence être frappées que 
d’une taxe du  montant simple de Talïranchissement 
manquant.

Les mandats-poste jusqu au m ontanl de fr. 20 ne 
coùleul que 15 centimes. Pour les montants plus éle­
vés, les taxes ne sont pas modifiées. Un nouveau car­
ton portant un chitïre-laxe de 15 centimes esl mis en
v en le . , . ,

La taxe d’un recouvrement a élé rediiile a lo  cen­
times pour les montants jusqu’à fr. 20, el à 30 c. pour 
les moulants de plus de 20 jusqu’à fr. 1000. Les en­
veloppes de recouvrement ne seront plus munies d’un 
chiffre-taxe el ne feront ainsi plus parlie des estam­
pilles de valeur. Comme dans le service international, 
TalVraueliissemeul devra être représenié par des lim- 
bres-poslo collés sur Tcnveloppe. L administration a 
prévu l’introduction d’un nouveau timbre-poste de 30 
cenlimes. Les enveloppes imprimées pour recouvre­
ments lulernes seront, comme dans le service interua- 
tionak livrées graluilemenl au public par les offices de 
posle.

Ümrc les aulorilés el fonctionnaires de la Confédé­
ration, des cantons, des districts el des cercles, les au­
torités de surveillance des écoles publiijues jouissent 
aussi de la franchise de port pour les correspondances 
expédiées et reçues, mais en affaires officielles seule­
ment. _

La taxe de transport des journaux el autres publi­
cations périodiques expédiés par abonnement sera cal­
culée à raison de 1 centime par exemplaire e t } ar 75 
grammes, au lieu de 50 grammes comme jusqu à pré­
sent.

DERNIER COURRIER
L a  t i u  « le  l a  g r è v e  < In  P a ^ - d c - C a l a i s .

L e n s , 3 0  n o v e m b re .
L a  co m m issio n  a rb it ra le  c h a rg é e  do m e ttre  (in a u  

co n ilit s ë s l  ré u n ie  h ie r ,  à  d e u x  h e u re s ,  à  la  m a ir ie  de

E lle  d e v a il e x a m in e r  à  l a  lo is  le s  rcv cu d ica lio n s  
g é n é ra le s  e l  les revend icalioD S  sec o n d a ire s  d e s  m i­

n e u rs . . . .  1
P o u r  ce  q u i e s l  d e s  ré c la m a tio n s  g é n é ra le s , les r e ­

p ré s e n ta n ts  d e  la  co m p ag n ie  i e  L e n s  o n t d éc la ré  
q u ’ils se  c o n fo rm e ra ie n t à  la  d é c is io n  d u  co m ilé  des 
h o u illè re s . A u  s u rp lu s , s u r  la  q u e s .ïo u  d e s  ca isses  de  
s e c o u rs  e l d c  re tra ite , AL D anel a  dœ claré q u e  la  ca isse  
d e  se c o u rs  d e s  m in es  d e  L e n s  q u i fo n c tio n n e  d ep u is  
v in g t an s , d o it re c e v o ir  le s  m o d if ic a lîü rs  su iv an te s  : 
l a  co m p ag n ie  p re n d ra  à  s a  c h a rg e  ie s  b le ssé s  d a n s  les 
t ra v a u x  d e s  m in es , les in d e m n ité s  d e  jo u rn é e s , les 
fra is  d e  m éd ec in s  c t  le s  m é d ic a m e n ts  ; e lle  p ay e ra  
ég a le m e n t le s  in firm es , a iu s i (jue  ie s  fra is  d e  fu n é - 
rS l le s .  I l  re s te ra  d è s  lo rs  à  la  c h a rg e  d e  la  ca isse  de

Celte lecture esl accueillie par des bravos cl les 
cris do : « Vivo Alarlcs ! »

AL Delvigue dil qu’il ne peut continuer son appel 
à ses collègues les délégués, eu présence dc celle 
promesse du directeur.

Finalement, le comité des miueurs décide do re­
prendre le travail demain malin dans toutes ies mines. 

Le travail sera donc repris partout demain.

L E S  L I V R E S
On nous écrit de Yevey que le Conseil fédéral a 

adressé à Al. II. Delavigiie, sergent d’infanterie, une 
lettre de félicitations pour sa brochure Conseils pra­
tiques a u x  recrues suisses.

Q i'E lq u e s  i’a g e s  d e  E ’iii.?Tü inE DES nvGiTE.N'OT.s, par
Eugène ikrsiev . Troisième édition. — 1 vol. in-12,
Paris, Fischbaeher.
Ces pages, que des mains amies ont réunies en un 

volume pour lequel AI, Sabatier a écrit uue préface 
intéressante, sont consacrées à retracer quelques pé­
riodes importantes de Thisloire des huguenots fran­
çais. Le volume s’ouvre par la raagüifii|uo conlérence 
sur Coligny ijae les Lausannois onl on jadis le pl.aisir 
dënlendre un soir en Sainl-Fninç'ns. Coligny e>t 
également le sujet d ’un autre clAcouis [dus bref pro­
noncé lors de i'inauguralion do sa statue. lœ s quatre 
aulres morceaux sout aussi des discours ; Tun a élé 
dit lors de Tinauguraliou de TEcole libre des sciences 
religieuses à Paris, ct retrace Taciivilé dos écoles de 
théologie protestantes en France au 17 ' siècle. I.e so- 
coud esl destiné à rappeler le souvenir de la Révoca­
tion de l’Eclil de Nantes. Le troisième décrit Tliislnirc 
des réfugiés français et de leurs indusiries, el dans le 
quatrième, Al. Bersier célèbre la mémoire du cente­
naire de Tédit de tolérance.

Ces pages forineul ainsi uu ensemble d ë n e  belle 
suile et d ë n e  frappante unité cl donne un lumineux 
aperçu de Thisloire des protestants français du IO® au 
18' siècle. Inspirées jiar un cœur de patriote el de 
chrétien, écrites dnns ce stylo sobre el grave, ferme 
et précis qui esl celui do Bersier, elles sonl, au poinl 
de vue littéraire, le point suprême où son éloquence a 
alteiul. l.a péroraison de la conférence sur la Révo- 
cTiif'H de TEdit de Nantes esl d ’une beauté clas­
sique.

D E P E C H E S

S S erM C }  1®* ilécembrc. —  l ë r  suite d ’uu 
accord intervenu, à Paris, en tre  la (ëm iiagiiic  
de TEst français . e t la direction des chem ins 
de fer d 'A lsace, un des trains internationaux 
venant dc Galais passera, dès le printem ps 
prochain, par ia Suisse, comme c 'é tait le cas 
avant l’accident de Mœnclienstcin.

S B à l e ,  1 "  décem bre. — Une collision 
s ë s t  produite  h ier sur la ligue du Bœlzlicrg, 
près de D œ ltigcn, entre une m ad iinc  (ic rcn- 
forcorucnt ct un train  de voyageurs. La fmile 
cn est, dit-on, à la m achine, ijui avait dcjmssc 
la gare. Le train  de voyageurs a été lorlc- 
meiit endom m agé ; un cliauiîeur a clc lue, un 
mécanicien grièvem ent lilessé ; les voyageurs 
sont indem nes, m ais les dégâts m atériels sont 
très im portants.

J ^ o m e ^  1" décem bre. — On assure (|ue
le comte Kainoky a explique au comte Nïgra, 
am bassadeur d ïta l ie  à Vienne, q u ï l  n ë  eu 
nullem ent Tinlention de faire allusion à Tinté- 
g iïlé  de Rome, capitale, ni cxjirinié le désir 
dc voir se modifier Tétat de choses actuel. Il a 
formulé seulem ent celte idée (|iie le réfahlisse- 
m ent des relations en lre  le Vatican el le Quiri- 
nal sur un pied cordial écarterait un  souci in­
ternational.

l i O i a d i 'c s »  I "  décem bre. — Une explo­
sion de gaz s 'est produite à B lackburn. Plu­
sieurs m aisons se sont écroulées. II y a 10 
m orts et 4 blessés grièvem ent.

A î x  (en Provence), I "  décem bre. — Mgr 
Gouthe-Soulard est arrivé hier soir. Des vivats 
ont été poussés sur son passage. Les cris 
« Vive la république » y ont répondu en tre ­
mêlés de sifflets. Ils se sonl jirolongés pen­
dant deux heures.

F d . FF.nn, é d ite u r.

5 10  —

511 —  
103 —  
236 -  
316 50 
294 — 
273 50 
9 95  —

374 —

u isa iin e -O u ch y  99,50. 
e sc o m p te  J u  p ap ie r

C hanges du 1" décembre 1891.

Franco •
I ta lie  « •
L o n d re s .
A m s te rd a m . . . . . .
A lle m a g n e ..............
V i e n n e ....................

R oubles (c o u rs  de  B erlin ) 2 3 9 .4 9

DEMANDB OFFBRT

à  v u e . 100 .25 1 0 0 .3 0
> 9 6 .5 0 9 7 .5 0
» 2 5 .2 5 2 3 .3 0
X 2 0 9 .— 2 0 9 .5 0
» 1 2 4 .2 5 1 2 4 .4 0
1 . 2 1 3 .5 0 2 1 4 .5 0

L a  G a z e t t e  e s t  eo  v e n te  d a n s  le s  d é m is  c i-a p rè s  : 
L a u sa n n e . K io sq u es d c  S t-F ran ço is , d e  a  P ak id  e t d e  
la  R ip o n n e ;  B ib lio th èq u e  d e  la  g a r e ;  D ubois, m a g as in

d e  jo u rn é e s , les fra is  d e  m éd ec in s  e t  d e  m é d ic a m e n ts , i ^  ; l ib ra ir ie  L œ r ts e h e r  ; H oll-B royon,
a in s i  q u e  le s  fra is  d ’ac co u ch e m e n ts . C e tte  déc ision  p a -  I m a g a s in  d e  tab acs . —  È e x .  BulTat, lib ra ire . —  M on-  
r a i t  sa tis fa ire  le s  m in e u rs . I treu x . A sse iim ach e r, au  B on-M arché. —  Clarens. L a

Q u a n t a u x  re v en d ica tio n s  se c o n d a ire s  fo rm u lée s  p a r  i F lo r  d e  la  Isab c lla , m a g as in  d e  tab acs . —  A ig le . L i- 
le s  o u v r ie r s  e l q u i so n l a u  n o m b re  d e  2 8 , f  acco rd  |  b ra ir ie  D eladoey . — G m êye. A  la  g a r e ;  à  l’A g en ce  d es

s’est fait sur les principales.
L es ouvriers dom iciliés d an s  le s  c o io s s  de  la  com i a- 

gnie de L ens peuven t fa ire  tra v a ille r  k u r s  en G n is  d .n s  
e s  a te lie rs  de  to u tes les in d u stries , s a u f  dans le sa te L c rs  
des a u tre s  com pagnies m in ières ;

L e  rem o n tag e  des pou lies s e ra  p ay é  E eparénun '- ; 
L o rsq u e  le  jo u r  de  p ay e  se ra  un d im ;n c h e , l a  paye 

s e ra  fa ite  la  veille, sam edi ;
L es eu fan ls  d’u n e  veuve rem ariée  de m m ru r tu e  dans 

l a  m ine, to u ch ero n t u n e  indem nité  Jusqu’à  T âge d e  treize 
an s  au  lieu  de  douze ;  ̂ , a . •

L es v ieux ouvriers se ro n t t ra ite s  avec p lu s  de  b :en-
veillancc ; , ,  , ,

I l  s e ra  accordé à  l ’aven ir u n e  p lus g ra n ae  q u an tité  de 
ch a rb o n  au x  fam illes des m in eu rs  ; l a  ré p a rtitio n  en  sera  
fa ite  d’ap rè s  le  nom bre d es  en fan ts  ;

L es bons d e  p o u d re  se ro n t a i rê lé s  les 15 e t  30  de 
ch aq u e  mois.

Lens, 30 novembre.
Le chômage esl moins général ce matin.
La réunion des délégués du syndicat ouvrier a été 

ouverte à onze heures. Al. Basiy préside. Al. Lamendin 
donne lecture du procès-verbal de la réunion du con­
seil arbitral. , ,

M. Deivigne, délégué des mines de Alarlcs, prend 
ia parole pour se plaindre de ce que celle compagnie 
refuse de se solidariser avec le comité des houillères 
en ce qui concerne la promesse de ne renvoyer aucun 
ouvrier pour fait de grève. Il fait appel à  la solidarité 
des mineurs des autre? compagnies el leur demande 
de ne pas les abandonner.

M. Basiy demande à AL Deivigne de suspendre un 
instant son discours el il donne leclure du télégramme 
qui vienl de im être remis de la part du préfet et qui 
est aiusi conçu :

L e  m in is tre  de l ’in té rieu r m ’inform e à  T in stan t que le 
d ire c te u r  d es  m ines d e  M arie s  accep te  le s  conditions ac ­
c e p té e s  p a r  le  com ité  d es hou illè res c t  n e  re m e ttra  de 
l iv re ts  qu’au x  ouvriers condam nés p o u r d é lits  de  d ro it 
com m un, en  se ré se rv an t s ’il p ’y a  p a s  lieu  de rep ren d re  
ce rta in s  de ces condam nés. In to rm ez-en  le  sy n d ica t e t 
les ouvriers.

Jo u rn a u x , b o u le v a rd  d u  T h é â tre , e t  d a n s  lo u s  les k io s ­
q u e s .— JVcMcàtîté/. K io sq u e  d e s  jo u rn a u x ;  v e u v e  G uyot, 
l ib ra ire .—  C haux-dc-F onds. k \ a  g a re ;  k io sq u e  d c  l’Hô- 
tel-de-V ille. —  L o c k .  H. I lo u s t. —  liien n e . A  la  g a r e  ; 
K io sq u e ,p la c e  d u  M oulin. —  P o rre n tru y . A ia g a re . —  
F rib o u rg . A  la  g a r e ;  k io sq u e  L o rz o n . —  B erne . A la 
g a r e ;  k io sq u e  B are u p la lz . —  Olten. A  la  g a re . —  Z u ­
rich . A  la  g a r e ;  chez M m e v e u v e  B aquo l. —  B àle . 
A g en ce  d e s  jo u rn a u x , 74, r u c  d es  T a n n e u rs . T /ucerm . 
A la g a r e ;  D o leschall m a ro h . d e  jo u rn a u x ;  B ach m an n .

M arché d’Echallens du  2 0  novemhre.
F ro m en t, 50  sacs, de 23.—  à  24.— fr. les ICO kg. 
Avoine, 2 0  sacs, de  16.— à  17.— fr. les 100 kg. 
Pom m es de te rre , — ch ., à  0  90 fr. les 20  1.
F o in , —  ch a rs , de  4 50 à  6.—  fc. les 100 kg. 
P aille , —  ch a rs , à  3.50 le s  100 kg.
B eiirre. de 1.25 à  X.30 fr . le 1/2 kg.
Œ u fs , de 1.20 à  1.30 fr . l a  douzaine.

i f l o ld e s  e n  s o i e r i e »  avec ra b a is  dc  S 5  Y  
S S  1/3 ^  e t  5 0  96 s u r  les p r ix  orig inaux. E c h a n til­
lons p a r  re to u r . G .  H e n n e b e r g  à  Z i i r i o h .  2046

Graad vin mousseux de Neuchâtel
CHAMFASSE SÜISSE 

Swiss Cïaiiipape
R e p ré sen tan t à  O uchy : 

C ta . P E R R I N
D é p ô t à  L au san n e  chez

IIAIEL FRÈRES
R u e de B ourg . 
R ep ré sen tan t 

h  H o n t r e n x  :
C . B L A N C H O D

P ro p rié ta ire s  d an s  les crûs 
 ̂ p lu s renom m és

d u  v ignoble neuchâtelo is. f J ' c t R - M  O rackon.) 169
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TIliATIIE DE ÜESAIE
Direction Alphonse SCHELEU

Carte d'aciionnaire «" H).
X v w w x  
> Rilm  5 

§ in /2 h .^  rtàSbeoresg
X r j \ n j \ A X  X a a a a / \ X

X v w \/v ;
> Bareaai

Je iM li :t d é c e m b r e  18f)l

MISAĤ ROPE
(îoméilie en 5 actes 

de J.-U. Doiiuclin de Jlolièrc.

Lü spoUadc commencera p a r

LA  N U IT  D E MAI
Scène d’Alfred de MusseU

Dimanche G décembre

MARTYRE
Süciôtû ie l’Orciestre ie la Ville

E T  » E  B E A E -R IV A C iE
CASINO - T IIÉ A T IIK  DE LAU SA N N E

(Grande salle des spcclacles.) 

V e u d r e d l  4  d é c e m b r e  l»î>I.
à  8 h. du soir.

SECOND

RT
d’abonnement

avec le concours de

M. Fr. BLUMER
pianiste 

sous ia (lirertion de 
M . L io i ie U o  B A N T l

L orchestre est nolablomenl ren­
forcé d'artistes et d'ainalcurs dc 
liAusanue el de Vevev.

mémoire dc 
2 7  janv ier  i i  A7 11 T  5 décembre

175G. MO/.AI I 17!n.

On iicul se {irorurcr dos billets 
chez M. Fœtiseh, magasiu do mu­
sique, rue de Bourg 35.

Soirée ie Eelles-Lellres,
6236. MM. les honoraires ct 

anciens Belleltriens sont prévenus 
qu'ils pourronl sc procurer des 
billets el programmes pour la 
soirée de Belles-Lcllres tlu l u n d i  
7  d é c e m b r e  prochain, le mer­
credi 2  décembre, auprès du cais­
sier de Belles-Lellres qui se trou­
vera enlre midi et l heure, et 5 cl 
7 heures, chez M. T n r in ,  libraire.

L e  Comilé dc B d ks-L c ttr fs .

BONHEUR ET DEVOIR

Conférence
PUBLIQUE ET fjK A TlïTE

UANS LA
d i a p c l l c  dcN T e r r e a u x

M<n:redi U décembre 
à  8  h. du soir

par M. Aloys Berthond
professeur à (jenève.

52ÜÜ. Le produit «les troncs esl 
destiné aux écoles libres des 
Terreaux.

SüciclÈ ies Scicïces Mlurelles,
S é a n c e  d u  2  d é c e m b r e ,  à

4 heures.
M. l ’h .  P a r i s .  (îolouies indi­

gènes de plantes erratùiues.
M. C’I id a r d ,  p r » l '.  Coiiti'itiii- 

lion à l'élude des phénomènes de 
nilrilicatioii. ü2()8

M HOÂiLLË U 'O R
l'EipvdtiAn Isiirf.rsdlt, Anven IHEA

i ' ; i i o c o i i . A T

f

S I I C H A R 3 » V9

V E V E Y
m

M i i a i P i n
DU

D ' K E S E R
Aicien priffller méieciü assistant â la Cliniane diirariicale ie

L T K IV E R S IT É  DË BALE
FAabUsscmeni neuf, répondant à ioxties les exigences du confox't 

de l'hygiène et de Vaniiscpsic modernes.
B la c o u e s s e  < d i r e c t r i c e  : S œ u r  I s e l l .

Soins aux malades. Opérations. Orthopédie. Bains médicamonleux. 
Hydrothérapie el massage. — Les salles de bains el dc douches sont 
égaicmeul mises ii la disposition dc malades ne résidant pas dans la 
Clinique. — On ne reçoit pas dc maladies contagieuses. ii480v-581o

CONSULTATIONS : Lundi, mercredi el vendredi, à 2 heures. 

Policlinique (coDSQllîilioDS gralniles) mardi el samedi, à  H  heures.
T É X j I É I I P H I O I ^ S

E n  vente chez l’éditeur L .  V IN C E N T , Lausanne, ct chez les libraires :

l P i : ¥ A l l Q r R A X 1 0

DE L’UNIVERSITE DE LA
(foniple-rcndu des fétcs des 18-20 mai 1891, avec les discours qui y 

onl élé prononcés el la liste des invilés.
B r o c h u r e  i u >8 ' d e  1:38 itagcM , 1 t*r.

BIlLUTIi FIUNCIËS SUISSE
L I S T E S  D E  T I R A G E S

20* a m ié c ,  P a r a i t  ft E a u N a n u e  c h a q u e  s a m e d i .
Analyse.? raisonuées dos rapimrts de bampies et sociétés anonymes. 

Causeries cl renseignements sur les (lueslions linancières du jour et sur 
les opérations en valeurs suisses et étrangères. Cours relevés avec soin 
des cotes ofiicielies.

Toutes les listes do tirages des titres suisses sont lubliécs par le 
B u l l e t i n  f i n a n c i e r  N u lsse . ainsi (juTin grand nom ire de listes de 
A aleui's étrangères. L< s porleiii-.s dc valeurs à lots y trouvent tous les 
lenscigncmcDls ijui Us inlércssenl.

Aüonm mcnis directement diez les éditeurs

MM. Siber et de la Harpe, banquiers, à Lausanne
ru©  P é p i n e t  1, a u  2'"' é t a g e ,  aiusi (juc daus tous les Imreaux do 
po.sle dc la Suisse. 6173

Un an, 6 fr. — Six mois, 3 fr. oO. — Etranger, 8 fr. 5U et 4 fr. 50. 
Toute demande d’abonnement pour 1892 est servie dès maintenant.

BIBLIOTHÈQUE UNIVERSEj u u i L

Les al)onnoments â ccife revue parlant du conunenecmcnl de 
clia<iue irimestre, [leuvent être pris â daler d’octobre.

P R IX  D E  L ’A B O X X E N E N T

Sris.^K . . . 

Unhin pos-iAi.K

L'n un. Six mois.
20 fr. H fr.
25 fr. 14 fr.

UN S'ABONNE
liA l'N A X X E  (Sui.sse), Bureaux de la Bibliothèque xinivcrsdk, 
rue Grand Sl-Jcau 2. et chez les [uincipaiix' liliraires de lous 
pays. En Suisse, en Allemagne et on Autriche, aussi auprès de 
lous les bureaux de poslc. 5818

n
( üSclffÉerisÉe iorios

II. Einzahlucg au f die neuen Stammaktien.
U lUcr Ifoziignal iim a n i .M jsd iiiitl -11 Z ille r o  lilL. b des 

l ’rospekttos voiii l e  .Iniii 181)1 beiicIVend K niissiun vun I 4,OUO 
n e u e n  SlaiiinialUii n m m eiv r Ue.sellsc.liaH n iach en  w ir d ie  
S u b sc rib e n len  bezw . Inhabei- vuii lù iip ffd itfschn iien  l'i'ir d ie  1 
L iu za ld iin g  von F ie s  201) p c r  .\k lie  au l'm erk sam , dass am 
■ il Dezcmber 1 8 9 1  die ) J  K h iza h h m g  ron F rcs  1 5 0  =  3 0  ®/o 
des N un iina ll)e lra :;es  vnii F rcs 5 0 0  p o r  A k lie , un d  zw ar 
iiiiN M C liIiiP M M l P l i  imi nnscrc.r Ihmiitlætssc. iu  4 R i i r l e h  
zu le is len  is l.

Die F in za lilu n g  d ioses lle trn g es  vo n  F rc s  1 5 0 . 
u n le r  A b reeb n u n g  von 4  1 /2  ®/o M arclizins vun 
10 .Inli l)ls 31 Dez rtilier 1801 a u l d e r  c rs ie n  
L iiiza liiu n g  vun F rc s  2UU » .4 .2,5

m il Ncllii F rcs 115 .75

k an n  u u tcr  E iu lif f ir u i tg  dev K tupfitutjsehciiic  H ir d ie 1 F in - 
za litu n g  und griicit glcirlizcUijc A ush im jiihr dcv a u f  dcn  in liu - 
b e r  u n d  5 0  v» d e s  N u in in a lh c lrag es  ia u ie n d en  Ju terim sa ltic .u  
von I f l i l t x T R P l i  « I p i i  I I p k p i i i I i p p  «fl. « f .  a n
e rl 'u lg m , W erD i :\\ D ezcm ber 1801 vci-.-laïulen.

I)ie eiTnrderlic.li.'n  K inzahlnngslm rdi>n:anx  k m n n en  s . Zt. 
bei i in s e in  (lonpu i sza lils le llen  bezngen w e rd e n .

Z u r ic h ,  d cn  l .  h e ze m b e r 1801. ()2ü3

Die Direklion
d t r Scbwcizeriselicii l\ordoslbalm gfse'lscliaîl.

lltRLOS tlïiïJIIJlfü. i
r i i i p a c ta t lo i i  e t  d é i> é t «le n ia c h la c K , «l’acccH so ircN , 

(l’h i t l l c s .  « r i u s t n i a i c a t s ,  <r«>iitilN, (!«• 1 e r, « P a c ic r  «‘t, «l’a t i-  
IrcN  iiié tH iix  pour propre cnniplc, commission el consignation.

S E P T IO X  K P È t 'IA I .E  poui* ncli«*lcN «!«• « lé t 'o ra l io n  e t  
(l'iiygii'^iie i)Ouc c« aN lru c ti< » as. ii46335-5835

K E U € H A T E £ ,  N a is s e .
MEDAILLE I)’()l\ 

B i p o s i t i o n  a n i v c r g B l i e  
Pari» 1889.

Parts 1889 Médaille d’or.

5 0 0  francs en or,
■•I la  C rô m e  « ir o l i r l i  ne faf( 
pas disparaître toutes les im- 
juretos de la  peau, telles que 
es taehes de rom nciir, les 

lentiHea, le  Lt'Ue, les vers, la 
iMUjîeur du uvz etc., et si elle 
n« ccnmorve pas Ju.sque dans 
la  vieillesse un teint blanc, 
ebloui.ssant do fraii'henr et de 
,icniiP8.“ c. l’as «le fa rd ! Prix 
A ü â le  î r  t,â<> dans le  reste dc 
la  Baisse fr. 2.—. K x iiîe r ex-

rressèment l.a ,,t'iéiiie firn- 
Ic h  prim ée**, ca r i l  existe 

des contrefaçons s.ms valeur.
..S a v o n  « ilro ilP h ", pour 

id inp lé ter la  Crêmc. l ’n x  à 
B& le fr. 1.— dans le  reste de 
la  Su isse fr. \,ij.

. . I l a i r  .t li lk o n  G r o l i c l i "  
la  m eilleure teinture du inonde 
pour les cheveux, exempte de 
sulfate de plomb. P r ix  partout 
fr. 2.50 et fr. 5.—.

'!)épdt K én é ra l : .4. B d K n e r ,  
p h a r n ia r ie n  à  B A le : en vente 
en outre dans toute la  Suisse, 
chez lea pharm aciens et ->«31 
coiffeurs. I

6267 A ïi J e u n e  s c i e u r  cher­
che une place dans une scierie 
S’adr. à J .  B e r g e r ,  Moossàge, 
A f f o l te r n  s/â (Zurich).

C o rd e s  p o u r  S ra n s n ü s s io n s

C â b lesp o ttr  v/3issr/itix,poulies c l  ascenscni's,
d e  to u te  (XuaUié, so n t fo u r n i e s  f a r  îa  

ê ü b r i q a e  d e  f i c e l l e s  d e  S c k ‘̂ f fk o a s e .

M A Ï S O M S  ^
LES BilAOX TERRAINS DU SERVAN

AIT B O R D  D E  I .A  U D IT T E  D ’ O I T C H Ï

seront prochainement iiarcclés ct traversés de quatre grandes avenue? 
plantées d’arbros.

An gré des ainateuiv, on construira à  p r i x  fix e  el â des eonditions 
très avanlagensos :

P o u r  p lu c e in e i i f s  «le fo u d N , des inai.sons dc rapport à quatre 
eUtges, dans la parlie supérieure des terrains.

l 'o i i r p e u w i o u n a i s ,  des maisons spécialement distribuées nour 
celte industrie.

P o u r  u n o  s e u l e  « Ic m e n rc , des Jolies villas dc 7 à 12 pièces el 
plus.

P o u r  d e u x  l a m i l l e s  oit/JdMr fes^XT.süWtcv qui désirent alkner 
leur budget p a r  la lockition d 'un doge, des jolies maisous de deux 
ap lartements.

Jardins. Vue magnifniue. Prohibition d’induslries bruvanlcs ou insa­
lubres, cafés, ete. ‘ 2910

Beuseigueineuls complcis et gratuits au irès de M . A l la m u u d ,  
notaire, Bourg 28, el de M . R e g a m e y ,  arc lilecle, Palud L Lausanne.

CHOCOLAT SlICHARD
ARTICLES DE FANTAISI 

pour fêtes de Noël et Nouvel-An.

B t l l Ô l i  â l  i lÔ D M i â f

PRALINÉS -  GIANDÜJA -  NOISETTES

6257

BLANCIIISSEIJSIS

SAVON EXTRA PUR 
R E C T I F I É

PARHObVEAlIXPIiOCÉOES

C.GODEFeOY&C'f
À MARS_EI_LLE 

LE PLlî CONOMipUE

mar(iuc I j a
q u a l i t é  r e c o n n u e  s iip c*  
r i e u r e  ft t o u t e  a u t r e  
m a r q u e ,  morceaux dc 20, 
30, 40,50 cl 60 centime.?. 
Déi>«>t e x c lu s i i f  p o u r  le  

c a u to n  «le V a u d  :

PASCAL JEUNE
21, place Palud 21, Laxtsanne.

! N O U V E A U T É !

M IG N O N
[4136] (jigarcs Ermatinger.

Vient de paraitue :

L E  MESSAGER BOITEUX
DE BERNE ET VEVEY

IJ o u r  1892 (185me a n n é e )

P r i x  :  3 0  c c D l i m c s .

T A B L E  D E S
Travaux du cultivateur el du 

jardinier pour cliaiiue mois de 
i’amiée. — Description des quatre 
saisons. — Eclipses. — Explica­
tion des signes dc l’Almanach. — 
Coinput ecclésiastique. — (3iro- 
iiologie. — Agepls diplomatiijucs 
suisses cl consuls. — Fûtes mo­
biles. — (Calendrier. — Tableau 
des foires cl des marchés bebdu- 
madaires. -  Valeur des principa­
les monnaies étrangères introdui­
tes dans la circulation. — Gouver­
nements et souverains d’Europe.

Le Messager Boiteux à ses lec­
teurs. — Le Gros Pierre (croquis 
villageois), par Eiigio' Vie, avec 
((ualrc gravures. — Berceuse. — 
Un curé discret. — La Suzct vai 
lo Borné (avec deux viguclles). — 
Acteurs et spectateurs. — Union 
internationale des amies de la 
eune lille. — Renseignements uti- 
es. — Souvenir d’un vieil ama­

teur do musique. — Uu curieux
pour pre- 
e. -  lly- 
es el cà-

prospeclus. — Enduit 
server le fer dc la rouil 
giône des yeux. — Pou 
lies. — (Rliào que font écrirè lâo 
z’anoncès. — La clef d’un mys­
tère (avec vignette). — Entre àr-

M A T I È R E S  :
listes, — Terribles catastrophes 
do chemin de fer : Mumelieiistei 
(avec gravure), Sl-Mandé el Zolli 
kofen. — Conseil du sommelier. — 
Des différentes façons de désigner 
sa feinme dans les classes variées 
de la société. — Une leçon de 
français, — Un cocher malm (avec 
gravure). — Santé. — Le patois 
vaudois au Palais fédéral. — Dé 
lermination du jioids d’un porc.— 
Une douce vengeance (avec gra 
vure). — 1291-1891, poésie, par 
Fuster. — Alcool très nuisible pour 
les enfants. — Mystificateur mys 
liflé. — Le plus'm atois des deux 
(avec gravure). — Petits eonsciis
— Le loup (jui a mangé ses orei 
les. — On crâno messcilli. — Le 
lieintre Bocion (avec portrait). — 
Jiiliilé de la (Confédération, 129 
1891, par Alf. Ceresole ( avei 
grande gravure). — Union chré 
tienne de jeunes gens. — Pelile 
expérience amusante (avec vi 
gnctle.)— Notre costume vaudois 
Jiar AU’, (jeresole (avec gravure
- Les usages de l’eau châiido. — 
Revue de l’année 181H)-1S91. — 
Diina Remolcliâ. — Tarif des pus 
les et télégraphes. — Aunonccs,

D e s  e x e m p l a i r e s  s o u s  b a n d e ,  p r ê t s  ft ê t r e  e x p é d ié s ,  s e  
t r o u v e n t  c h e z  l e s  é d i t e u r s  ( l i b r a i r i e  L t e r t s c h e r  e t  f i l s )  ft 
l a  « l is p o s i t io u  «les p e r s o n n e s  q u i  d é s i r e r a i e n t  e n  e n v o y e r  
ft l e u r s  p a r e n t s  o u  a m i s  ft r é t r a n g e r .

L e  p o r t ,  p o u r  l 'I i iK ’r i e n r  «le l a  S u is s e ,  e s t  d e  5  « 'eu t. 
p o u r  r é t r a n g e r ,  q u e l  q u e  s o i t  l e  p a y s  o u  l a  d i s t a n c e ,  1 0  
c e n t i m e s .

L a  v e n te  e u  g r o s  d u  BES^iALlEIC B O IT E U X  s e r a  r e l u  
s é e  ft t o u t  n in r c l ia tu l ,  l ib ra irc v  o u  c o l p o r t e u r ,  «lui l e  v c u  
« I ra it  a iiM lc sso iis  «lu p r i x  «le :tO c e n t i m e s .

IBRAlHl I ' TREMRLKÏ
C o r r a t e r i e ^  4 ,  G e u e v e .

BUET. (îb. Les Savoyards chez exix et chez les autres. lii-l*2, broché
50 ren

RUIüT, (Ul. L a  Côte de Savoie. 1 vnl. in-12, broché, 2 p
(CONSTANTIN. A. M enus faits relatifs à Ihistoirc littéraire dc la 

Savoie v irs  IGOi). Brocliure in-8 ", fjo cenl.
CO.NSTANTl.N, A. i/(t ,va!’of.*.7c;wjc «n X V I P  sicde. — L a  p la i­

sante pronostiquation ÏwWq \m ' un astrologue de (Hiambéry avec la 
moipieric savoyarde. Brocliure in-8 , '  rjo c,>(ii

CONSTANTIN, Â. Jm  Muse savoisienne au X V I P  siècle, Noï'l on n.i 
lois savoyard des enviiiuis d ’.Anneiinjsse. Brocliure iii-8 ", 50 cent

CONSTANTIN, Aimé. Etymologie des mois Huguenot el Gavot. Bro 
cliurc in-8", ' 7;;

CONSTANTIN. Aime. Chmisons ehoisics dc Joseph Béard, en patois dc 
Bumilly, avec Iraduclion littérale. Brocliure, 50  ecnl.

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard. Bci’ucil complet dc ses chansons en 
patois savoyard, avec Iraduclion liUérale. ln-12, broclM!. 2 fr,

CONS'I’AN’I’liN, Aimé. J .  Béard  c/.ve.s* rc/iwc.s', su|)|)lémenl au reciiei 
com|)Iel do scs cliansoiis, ;;() pfi„i

DUCI8 . A. Occxtpaiions, neuiraUié nulitairc ct annexion de la Savoie 
I11-8", broebé, u p.

ÜUCIS, A. Mémoire sur la Savoie, nrésenlé au Cabinet de Versailles

Valais, tirées de son patois, lirocbure in-S', i fr
GAY, Hilaire. Histoire du Valais. 2 vnl. in-12, 5  fr
GAY. Hilaire. Mélanges d'histoire ludaisanne. In-12, hr., 1 fr.

Guide illustré du iourisie aux Voirons (llaiile-Savoie), i fr
Guide au Salève, M ornex, Monnctier et /es en tro n s , avec notice 
sur Genève, 75
Histoire de Genève, \ " récit.
îtos ui’iNZR i'ukmikiis siéc.i.ks, 00 cent
Histoire de Genèi'e, 2“’ récit.
Brzanço.v, lil (U ks e t  Ch.mii.ks 111, 7fî cent
Histoire, de Genève, 3""' récit.
ETAlII.KSKXlKNriU PIIOTKSTA.XTISMK, 7,-) ccilt.

LAVOUEL, J.-M. C’/«.scis' cl /c Etude bisloriquo, 2 volumes
in-8", y fr[

MAGNIN. Histoire de l'établissement de la réforme à Genève, in-8" 
broché, fr’

MEIU'JEH, J. L e  Chupilre dc Saint-Pierre de Genève, suivi d ’un appen­
dice sur le (Hiapilre de Saint-Pierre d ’Annecy. 1 vol. in-8 '’ broché, 7 fr. 
Notice sur l’anc/enne église du prem ier monastère de la 'Visitation 

In-8 ', hr. 1 fr,
TjCS ruines de Faucigny. près Bonneville (Haute-Savoie). Momnirc 
descriptif orné d'une planche. Brocliure iu-12, 75 cent.
I jU Zone franche, âe îa Haute-Savoie. Brochure in-8 ", 25 cent

Sociéié foncière k Bouloïarés.
6059. A vendre tern.ins a bâtir, au-dessous do la gare do Lausanne 

Par.celles de toutes grandeurs, le long de larges voies el de canalisa­
tions construites. Prix modérés suivant situalion. S'adresser a M Brun- 
Jordan, gérant, rue Haldimand n 15, nu a M. Cli. Bessimes, rue d’Etraz 
D' 25, a Lausanne.

éfonr aném iqttes 

d e  liâu te  hiiporf^neei
BUT!?»'' pour personnes affaiblies et délicates r ie n \  

de  m e ille n r  quo la cure du véritable

C o g n a c  G o ll ie z  f e r r u g in e u x
17 ans de succès en attestent Tcfticacitô incontestable contrcI 
lea p â le s  co n le ttrs , V a n é m ie , la  fa ib le sse  d e s  n e r fsX  

Ues m a u v a ise s  d ig e s tio n s , lu  fa ib le sse  génércde  omI 
\lo c a lc ,  le  n ia n q tie  d /u p p è l i t» le s  m a u x  d e  cœ u rA  
\ la  m ig r a in e  etc.

JjjflT* B e a u c o u p  p lu s  d ig este  que toutes les pré-|
I paradons analogues, saus a ttaq u e r les dents.
I L e  C ognac G olliez  a é té  récom pensé p a r  7 Diplômes 
Id’lionnenr e t 14 m édailles. S eu l p r im é  e n  JH S9 à  B a r is ,\  
\C ologne e t  G a n d . Refusez les contrefaçons et exigez dansl 
les ph.armacies lo véritable C ognac G oU iezdeFréd.G oU iezX  

\à M o r a t  avec la marque dos Deux palm iers. — EnFlaconsI 
|de  2 fr. 50 et 5 fr.

Dans toutes les pharmacies el drogueries. h 1165x*715

PLUS DE NEVRALGIES
l v i ± 8 : x - a . i j n L e s ,  i ^ é v r o s e s

Guérison certaine par les D r a g :é c 3« d e s  P r é m o n t r é s  
à base dc Valérianate dc zinc ct des principes actifs du Quinquina

nûnn'P GÉNÉRAL p'la SUISSE : M®» BURKEL «SrC'*, drog., à Genère 
IJÜilUl Envoi franco conlre 3  francs en timbres ou mandat-poste.

Détail dans les bonnes pharm acies.

y.C5O•Q

" ;  .eürYacanepoiirlaSÉsefraDçaise.
6271. U n e  m a u n f a c i a r e  «le « Ira p s  e t  tis su N  eu gros de la 

Suisse allemaude, bien connue, demande à des conditions très avanta­
geuses o n  J e n n e  h o m m e  au courant de la branche et connaissant 
bien la clientèle. Il ne sera pris en considération que les offres des pos­
tulants pouvant justifier par certilicats et références leur activité à ce 
jour el surtout leur stabilité. Offres .sous chiffre H 3878 Q, à l’agence de 
publicité l la a N e u N tc in  A  Y o g lc r ,  ft B â l e .

D0 M.9 NE A LOUER
L© « lo u ia in e  «lu V il la re t»  rière Golonibier, à huit kilomètres de 

Neuchâlel, est â louer pour le printemps 1892. Contenance 104 poses 
de Neuchâlel (de 300 perches), soit 28 hectares environ. Terres de bonne 
(lualilé cl eu bon étal, battoir, porclierie. eau en abondance.

Suivant les convenances du prchcur, on pourrait joindro au domaine
"a1

pour faner. "
deux montagnes, l’uuc pour l’alpage d'une trentaine de bêtes, l'autre

Entrée en jouissance à volonté ù dater du 2 0  r e x r i e r  1 8 9 2 .
Pour les conditions, s'adresser au n o t a i r e  K o u le t»  ft X c n c h â -

6049te l .

est en veule

A LAUSANNE
K lofeiquc  (le  8 t - F r a n ç o ls .  
K io a q n c  «le l a  P a l u d .  
K io s q u e  «le l a  R ip o u n e .  
B ib I io th ê « in e  «le l a  G a re .  
SI. B a sN in , u ia g .  «le t a ­

b a c ,  t i i r a u d - P o i i t .
S lm o  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  H a ld im a n d .  
S I .K r lo g ,  p a p e t i e r ,  p l a c e  

P é p i n e t .

A MfJLË
L i b r a i r i e  D eIa« !o cy .

A JÏKX
C h . B u l l 'a t  lilN.

A ËCHALLKNS
L i b r a i r i e  F .  D e s p o u t .

A 9Î0KGES
SI. 8 ta n b - K n h u .

A «O U D O ^
L i b r a i r i e  B e n o î t .

A NYON
91. •-o iivcr!» , p a p e t i e r .

A PAYEIÏNE
F . G n c h e t - d r iv n x .

A VEVEY
.11. I lo l l - J t r o y o n ,  r n e  d o  

L a u n a n n e .
SISI. L œ r tN c lie r  A  fil» , 

r a e  «la L a e .  219
L i b r a i r i e  J a e o t- tU n il Ia r -  

n io«l.

A YVEHDON
L i b r a i r i e  G r a u d c h a m p .

L e  n n ra é ro  5  e e n lim e s .

Î W  SIAUX D E  D E N T S  “« I
disparaissant de suite 5841 

p a r  le »  g o u t te »  d e u t i t r i c e »
du pliarm Bültgcr. Flac. 90 cls. 

Pliarm. Grandjean, Lausanne. 
Aug. Gasiiari, pliarm., Yevey.

laEgische, Lavarels
[6255] fraichemenl fumées offrent 
au [dus justes prix

LÂÜBLI FRÈRES
C O M M E IÎC E  D E  P O IS S O N S  

E R .U A T IN G E N
(L ac de C-onstance)

Roi). Giesbrecht
Krciizgasse 3, B E R N E .

6205. P e i n t u r e  s u r  v e rr« ‘, 
g r a v u r e  ft l ’e a n  l o r t e  e t  v i­
t r e r i e  a r t i » t i q n e .  F a b r i c a ­
t i o n  «le r é f le c tc n r »  p o u r  l a  
i i i i n i ê r c  d i u r n e ,
Doniandcz los pro.?pecliis s. v. p.

Par c

Sels naturels do Marienbad
en poiirlre

renip lnçant los 
Célèbres eaux do M.irienbad 
prcse rils  p a r les imuloeiiis à Ma 
ricnhuil.

C’est lü romêilo le  p lu s  e n ic a -  
c e ,  agissant cen lre  la « lé cê n ê -  
r e s c c n c o  ^ r a is s o u s o  U e s  o r ­
g a n e s  i i i t é r i e i i r s ,  f.iililcsse du 
cœ ur, m auvnise ripculiition du 
sang, a s t h m e ,  v c r t i îc s , opprcs- 
sions. snm iinlonre, disposition à 
lopop lcx ie , hêm orrhoidos.

O B É S I T É
et leurs suites souvent désastreu­
ses.

n '.iiilres  produits, eom m c des 
p ilu les portant un nom sinillaipo 
au notre, ne e o n licn r if iil «mu des 
rcn ii'd i's «lraK(j<|H4>M ; ps sont 
po rconséquciil sans va leu r e t n’ont 
r l«*«  «u* «-om iiiiin  avec nos sets 

> ia(iii*(*ls l't v ô r i-  
(a l> lf s .  l'i 'is  rie la
iKtîiü conte im iit i '. 
diiSüS Kr. 4.— Cha­
que hnîto véritab le  
K)rlt! la  inarque dc 
abriquc ci-eontre.Schiazmnrkf. Dans la plu 

iharm nc
)artdcs 
es.

Seule inaison f'expnrfatinn: 
l.es  SaliiM'» de lUarieiilmd.

iifpOt cénérai pour toute l.ï 
Suisse: PaiiS iiai-iiiiann, phar­
macien à Sicckborn.
ausanne : Pharm. C.. Pisclil.

Harons : » Biifiror.
crrilet-Monlreux : ’ Engclmann.

Vevey ; » G. Narbel.

6067. U n e  d a m e  «léNire r e -  
i r o n d r e  u n e  b o n n e

pension de famille
possédant une bonne clientèle au- 

laise et américaine, de préférence 
ans le caulun de V’aud ou à Ge­

nève. S’adresser â l’agcucc de pu- 
dicilé l l a i i s e n a t e i a  A  V o­

g le r ,  Lausanne, sous Gc 12«iü L.

essusencao
[6264] dc prcmicro qualité, de fa- 
liriquc anglai.sc, aussi on croisé 
fort, résistant cnninic le cuir, pour 
co*'liers, vendus avec 2 0  «le 
r a ix i l»  du prix marqué de la fa- 
hrique d'Edimbourg.

S'adresser au m a g a s in  d e  
c a o i i te h o u c ,  p l a c e  G r a u d  
8 t* J c u i i  :t, L a u s a n n e .

V aclie rm s
[5962] d u  8y ii(Il(*at d e  L a  
V a llé e ,  ft p r ix  r a i s o n n a b l e .  
G ro s  e t  d é t a i l .

8 - a d r .  A n to in e  K O C H A T , 
.S o u tie r .

Qui veut apprendre
(6170| à r.iire valoir les l i e s  d o  
v lii  et le m a r e ,  s’adresse au [dus 
ancien tcclinicicii de (’cttc bran- 
l'he, l ' r .  I l o l l ,  t 'a i i i i s tH l t ,
Wnrlenibcrg.

Un jeune italien
,6l5(j] âge de 28 an.«, .rubusie cl 
mil travailleur, ayant lra\ailié 

depuis uombre d’aimécs dans un 
magasin dc fers, (luincaillcrie, 
ferldanleric, lampislerie, fonte, 
etc., dé.sirerait trouver une place 
analogue, soit en ville on à la cam­
pagne. — Entrée au Nouvel-Aii. 
Adresser les offres sons chiffre 
.'•‘c i;J033 L, à l’agence de |i(ib!i- 
cilé l l n a s e i i s t e i i i  «fc V o g le r , 
à Laii.saiiue.

A veoire t’occasioii

Belle Orièvrerie
g n r a n t i u  a a c i e n n e

(argent fin 1"  titre)
16048] suisse, frauçaise, anglaise 
etc. Beaux plais Louis XV, ovalt^ 
Ci ronds, assortis, plateaux, bouil- 
luîre». bols, soupières, légumiers, 
saucièrés théières, cafetières, jiots. 
à lait, «ucncrs, paniers à lasi, 
huiliers, clMtudùhcrs, candélabres, 
encriers, etc.

Magnilbiuo clicds t p  d i a m a n t #  
d’occasion. S'adr. h t** DIC’K», 
orfèvre, à V «vey .

EWIPRÜNT
6260. On demande â empriinloï 

1 1 ,5 0 0  f r .  en première bypolliè- 
quc. Offres sous A 13312 L, à 
l’agence de publicité H a .a s e n -  
s t e i n  A  V o g le r , Lausanne.

6237. O n  d é s ir©  p l a c e r  cb02 
uue T - ilL L E U N E  chrétienne du: 
canton de Vaud une jeune flllc de 
19 ans, Irès bouiic Uiilleuse, ponr 
ajiprcndrc le français. Adresser 
les offres, écrites en allemand, 
sous cliilTie 11c 3851 Q, â l'agence 
de publicité H a a s c n s t e i u  *  
V o g le r ,  ft B â le«

I W O N T R E Ï I X
îeDte de propr

En C aux .
6176. Le samedi 5 décembre 

1891, dès 3 heures après midi, â
m o t e l  «I© l ’U n io n ,  ft M o n ­
t r e u x ,  pour cause d'indivision, 
les frères Louis et (fonsianl Au­
bort, à Glion, expo.seroiU e» vent© 
à l’enchère pulilhinc, les iiroprié- 
tés (ju'ils pos.sèdcnt a n  M o n t «I© 
U a iix , comprenant prés, grange, 
fenil et bois, dc 560 arcs ou 6:!2tt 
perches, dan.s une belle exposi­
tion, à quelques minutes du  G r  ’n J  
Hôtel ei de la station du  chen- in  
de fer Glion-Nayc ct abouUss.-(Ut 
à la roule neuve de Gaux.. On 
traiterait dc gré à gré avaut la 
mise.

Pour renseignements ct coiidi- 
lions, s’adresser en l’étude du 
notaire J u l e s  M o t t ie r ,  ft M cu - 
t r e u x .

O m M e
On offre ft v e n d r e  a

Echallens un vaste c( l>eau b'Ui- 
ment, [losilion unique.

S’adre.sscr au n" 1 I 2 .

A cMer â ra priî jéhsiiirc
[62701 un dos plus beaux et des 
plus grands

orchestrions
(cominc neuf) ayant 10 cylindres 
el jouant 17 danses et environ 30 
ouvertures el pièces de concert, 
trc.‘+Jolie iimsi({ue.

S’adres., iiour rcnscignemetds, 
il t i o U h a r d  K c h m id , B a d e n ,
Argovie. Mll3tt3z

A  LOITEH
[6082] aux iiortcs de Genève, face 
au Mont-Blanc,
belle villn roii(orbiblein<‘iit ninibiée
avec calorifère, écuries, elc. Jaidî- 
iiicr-conciergc. B e a u  p a r c  b a i ­
g n é  p a r  l e  la c .

S’adres. C'. B o ry , régiss., 21, 
Corraterie, Gonève. 6('82

A  LO O TE.
[62591 jardin |iol agcr, serres avec 
l'Ianlcs, écui ies el remises de la 
Villa (li'iiiond, â (llarens.

S’adr. a M. Emery, Hôte! du 
(Ngoe, Montreux.

r e m e f t r e  â bai! à 
et a de bonnes con-

üne Jeune demoiselle
[62691 alleniaiide, de très bniine 
éducation, dé.sireuse do se perfec- 
tiouner dans conv. Iranc., «>her- 
e l ie  a partir de février iiiie p lu e e  
a n  p a i r  dans une famille où elle 
seconderait la maitresse de mai­
son cl donnerait, si l’on vciil. des 
loçous d’allemand. S’adre.sser a 
Mlle B o iir f i i i in ,  Orangerie, 
N o n c liâ tc ] .

6155. ,\ 
long lermo 
ditioiis

un domains
[6155] d’environ 100 poses vand., 
situe sur France, a 1 h. 1 2 de 
Genève, sur route L\on. Excll* 
lcrr. en g'*' parlie irrigable. Facile 
écoiii' (les prodiiils s/Genève et 
lA'on. Laiteries locales, ('diej le! 
fourni par propriélaire. Après 2 
ans agraiuli.s.semenl possible a 
180 poses si on le dé.sirc.

A n  i i i ê i t i e  e i i f l r e l l  ft I e iu > r  
e iio o ro

une usine
â force hy(lraiili(jiic Ue 40 à 45 
chev. \ap . : éclairage éleclritjue 
inslall. à gaz p 'soudiin is ; plus, 
logem", écurie, hangar, 4 1/2 po­
ses lcrr.

S adr. à M ,  A l l a m a n d ,  nn-
tairc ot gér' de dom., à Lausaïoic.

I  DEMANDE
62’i5 ] (le suite IV m n te  d e  

c h a m b r e  de maison, avant du 
service. S’adresser â Mme Monod, 
C h â t e a u  d e  B n r s i i i e l .

6201. 
un pelil

O u  d e n ia i id c  ft l o u e r

magasin
avec belle vitrine, dans un quar­
tier fréi)iienlé de la ville. S'adr. 
sous chiffre B 13297 L, u l’ageucc 
do imblicité H a a s e u s t e i n  «fc 
V o g le r ,  Lausanne.

M. Georges Picot, m . et 
Mme Jacciiitet Pirot et leurs 
enlanls, M. cl Mme Louis 
Picot, à Pari.?, el leurs en­
fants, M. el Mme. (Charles 
Picol cl leurs enranls, M. et 
Mme Jules Gransaz, a Fri­
bourg. et leur enfant. les ra­
milles GJiarlon, Diilniis, Wel- 
ieiibcrg el Mmilin. a Laii- 
.sanne, font [larl à lours amis 
el connaissances de la perte 
douloureuse (pTils \icnriciil 
de faire en la jtersoune. de

J c n i i y  IM E O T
u é e  D iih i i ls

leur bien-aimée épouse, mère, 
grand’mère. arrière - graiid' 
m cre,.?ipurcitante, dncédée 
a  l’agft de 72 ans, le .30 no- 
\em hre 1891, à 101/2 heures 
du soir.

L'enlerremeiJl aura lieu le r 
jeudi 3 décembre, à 10 1/2 h. 
du matin.

Domicile; Ruelle du Grand- 
Pont n" 3.

Le pré.sentavis tiendra lieu 
dc faire-part. ü'

On ne reçoit p.-ts de visites.
Prière do no pas euvover 

du fleurs.

09664817

Ayuntamiento de Madrid




